
Les raisons de l'attitude anglaise
Ce qu'on en pense dans les milieux français de la conférence

Echos de la conférence de la Haye
¦m_-xz~ CDe notre correspondant de Paris)

PLONAREL (Côtes - du - Nord), 24
août. — Dans le petit bourg breton où
je villégiature actuellement, les jour-
naux de Paris me parviennent avec
deux ou trois jours de "retard — quand
ils me parviennent ! —• J'ai donc vécu
toute cette semaine dans une douce
ignorance de ce qui se passait à la
Haye ou, tout au moins, je n'avais sur
l'évolution de la conférence internatio-
nale que des appréciations très rétros-
pectives.

Mais j'ai reçu ce matin une longue let-
tre d'un collègue qui a eu la chance —
en est-ce une ? — d'y avoir été envoyé
par un grand quotidien de Paris. Natu-
rellement, mon ami me parle surtout
de l'attitude de M. Snowden qui semble
décidément jouer le principal rôle à la
Haye.

^ «L'opinion générale, m'écrit-il, est
que M. Philippe Snowden s'est mis dans
une situation sans issue, mais qu'il en-
tend y rester. Bien plus, il s'y trouve
à son aise. N'est-il pas approuvé par
la masse du peuple britannique ? Il
fortifie ses positions électorales, du
moins jusqu'au jour où il deviendra
évident que sa politique n'a' rien rap-
porté à l'Angleterre, sinon des décep-
tions. »

C'est, en effet, une chose bien curieu-
se que cette unanimité du peuple bri-
tannique à approuver l'attitude de son
fougueux chancelier de l'Echiquier. Il
faut que le courant soit bien fort pour
que la presse conservatrice elle-même
dans son ensemble, fasse chorus avec
les journaux libéraux et travaillistes.
C'est que les raisons de la satisfaction
de l'opinion anglaise sont multiples et
complexes.

Il y a tout d'abord, sans doute, la po-
pularité de toute mesure qui tend à di-
minuer le fardeau des impôts. Mais la
moindre réflexion permet de se rendre
compte que les sommes, relativement in-
fimes, que réclame M. Snowden, ne
sauraient alléger sensiblement les im-
pôts de chaque contribuable.

Il y a encore — et c est ce qui frap-
pe le plus mon correspondant — l'im-
popularité de l'Italie et , du régime fas-
ciste. L'hostilité des travaillistes est di-
rigée bien plus contre l'Italie que con-
tre la France, bien que cela n'apparais-
se pas à première vue. Et cette hostilité,
la plupart des Anglais la partagent, par-
ce qu'il survit, dans la masse du peuple
britannique, un vieux sentiment de mé-
fiance envers tout régime dictatorial.
Lés conservateurs, eux, 'avaient su tenir
compte des milieux et des besoins d'un
Etat tel que l'Italie, ils avaient cherché
à maintenir la bonne entente entre leur
pays et le gouvernement mussolinien,
même quand ce dernier annexait Corfou
et signait le traité de Tirana, plaçant
l'Albanie quasiment sous le protectorat
de l'Italie. Mais c'est justement là un
des principaux griefs de l'opinion démo-
cratique anglaise contre M. Austen
Chamberlain.

Enfin , par une singulière et para-
doxale contradiction , la démocratie so-
cialiste anglaise attribue le plan Yormg
à la haute banque britannique qu'elle
rend responsable de toutes les souf-
frances actuelles du pays, tandis qu'elle
en reste, en réalité, l'élément le plus vi-
vant, celui qui apporte au peuple le plus
de travail et de prospérité.

L'Angleterre, cela est inconstestable,
souffre. Et ne pouvant déterminer net-
tement l'origine de sa souffrance, elle
s'en prend à ceux qui l'ont gouvernée
jusqu 'ici. Le fâcheux est que ses nou-
veaux gouvernants semblent vouloir re-
tourner au « splendide isolement > de
jadis. Ils obligent ainsi la France à se
rejeter vers une politique continentale
— c'est-à-dire vers une entente avec
l'Allemagne. Nous ne pouvons nous em-
pêcher de penser que cela est fort re-
grettable, car une entente avec l'Alle-
magne — toute souhaitable qu'elle soit
par ailleurs — ne peut cependant se
réaliser dans de favorables conditions
que si elle ne nous est pas imposée par
les circonstances, mais résulte d'un libre
choix. M. P,

Les troubles de Jérusalem
Proclamation de l'état de siège
. JÉRUSALEM, 24 (Reuter). — En
raison des troubles qui se sont pro-
duits ad mur des Lamentations, l'état
de siège a été proclamé. Personne n'est
autorisé à circuler dans les rues après
18 heures. Les télégrammes pour l'é-
tranger sont soumis à la censure.

Suivant un message d'agence Israé-
lite, un fonctionnaire britannique . du
service des travaux publics de Pales-
tine a été blessé au cours des bagar-
res d'hier à Jérusalem entre Arabes et
Juifs. Des avions survolent la ville par
crainte de nouveaux troubles. Seize
Arabes ont été tués pendant la nuit.

Des conflits se sont produits égale-
ment dans les faubourgs et au nouveau
quartier de Givatshul.

Des troupes anglaises
en Palestine

LONDRES, 24 (Reuter). - L'ami-
rauté annonce que deux cuirassés quit-
tent Malte aujourd'hui pour la Pales-
tine, à la requête du haut-commissaire.

MALTE, 24 (Havas). — Le bruit
semble fondé que quatre navires de
guerre ont reçu des instructions pour
appareiller à destination de la Pales-
tine. Leur mission concernerait les ré-
cents désordres de Jérusalem.

LE CAIRE, 24 (Havas). — Un batail-
lon serait envoyé immédiatement en
Palestine à la suite des troubles de Jé-
rusalem.

LONDRES, 25 (Havas). — Le minis-
tre de la guerre a fait connaître que
le commandant des troupes britanni-
ques en Egypte, à la requête du haut
commissaire en Palestine, a envoyé,
par la voie des airs, cinquante soldats
à Jérusalem. Un bataillon partira dans
la nuit par voie ferrée.

JNenf navires britanniques...
MALTE, 25 (Havas). _ Deux cuiras-

sés, un porte-avions et six destroyers
sont partis d'urgence à destination de
l'Egypte. • " 

¦ • 
...et trois compagnies 

sont partis 
LE CAIRE, 25 (Havas). — Trois

compagnies sont parties du Caire et
de Moascar pour la ' Palestine.

JNoùVéllès émeutes
JÉRUSALEM, 25 (Havas). — Une

bande d'Arabes a attaqué le village jui f
de Motza, près de Jérusalem, et tué
six paysans. Les émeutes continuent 'â
Jérusalem où trois Arabes ont été tués.
Les journa ux ont été supprimés et les
Américains demeurant en Palestine ont
demandé à leur consul d'assurer leur
rapatriement par des navires de guerre.

LONDRES, 25 (Havas). — Le minis-
tère des colonies annonce que des me-
sures immédiates ont été prises afin de
permettre aux autorités de Jérusalem
de restaurer l'ordre.

Ee cabinet britannique
s'occupe de la situation

LONDRES, 25. — D'après le « Sun-
day Express », il a été décidé, en rai-
son des troubles en Palestine, de con-
voquer pour aujourd'hui une réunion
spéciale du cabinet. L'amiral sir Char-
les Madden , actuellement en congé, a
été appelé à Londres. Le War-Office a
donné des ordres pour que le chemin
de fer du Caire à Alexandrie soit ren-
du libre pour faciliter le prompt trans-
por t des troupes:

JLes trouble * s'étendent
LONDRES, 25. — L'agence télégra-

phique juive annonce qu'un officier
du bureau de l'émigration britannique
en Palestine a été tué et deux étudiants
d'Oxford blessés au cours des troubles
d'hier, en Palestine. En outre, trois
juifs sont morts à l'hôpital, des suites
de leurs blessures.

Les désordres de Jérusalem ont ga-
gné Hébron. On signale plusieurs tués
et blessés.

Les Arabes ont mis le feu, au cours
de la nuit, à la colonie ouvrière de
Gdud-Avadah, près de Jérusalem, et
ont pillé les alentours.

Le grand rabbin de Palestine à en-
voyé au grand rabbin de Grande-Bre-
tagne le télégramme suivant : < Les
juifs en Palestine sont en danger. En-
voyez des secours d'urgence. >

JLa situation Inquiète
les Etats-Unis

WASHINGTON, 25 (Havas). — Le dé-
partement d'Etat a chargé le consul des
Etats-Unis à Jérusalem de lui adresser,
.un rapport détaillé sur les troubles de
Palestine.

Les premières troupes
britanniques sont arrivées

d'Egypte
JÉRUSALEM, 26 (Havas). — Six cents

soldats anglais sont arrivés à Jérusalem
venant d'Egypte. Des aéroplanes ont
survolé Lesta, petit village près de Jé-
rusalem, et auraient tiré sur des habi-
tants, parmi lesquels se trouvent des fa-
natiques qui ont pris part aux attaques
contre les juifs.

On apprend maintenant que 45 juifs
ont été tués à Hébron et que 47 ont élé
blessés. Les Arabes ont attaqué Kelan-
dia au nord de Jérusalem et 4 d'entre
eux ont été tués.

Les Arabes sont déchaînés
JÉRUSALEM, 26 (Havas). — Le gou-

verneur de la. Palestine a fait savoir. au
grand muphti (chef religieux musul-
man) qu'il serait tenu responsable de
nouvelles émeutes éventuelles.

Les Arabes continuent d'attaquer les
quartiers juifs. Us ont brûlé une synago-
gue. Les consuls . des divers pays ont
protesté auprès du gouvernement dé Pa-
lestine en insistant pour que des mesu-
res énergiques soient prises afin de ré-
tablir-l'ordre. 

• • • JERUSALEM,- 26 (Havas). — On
compte sept nouveaux tués parmi les
Arabes.

Pendant Ta nuit , une attaque contre
le quartier isolé dans lequel se trouve
le fameux orphelinat de Difkin a été
repoussée.

La police juive est informée que des
Arabes d'Hebron et de Naplouse par-
tent pour Jérusalem, afin d'aider les
musulmans.

Parmi les blessés graves se trouve
un chrétien allemand.

Bagarres près de Jaffa
JERUSALEM, 26 (Havas). — Des ba-

garres ont eu lieu à Tel-Aviv , aux en-
virons de Jaffa. Une personne a été tuée
et 13 blessées, dont une grièvement.

Un cablogramme reçu par l'agence
télégraphique juive annonce que les at-
taques des Arabes se sont étendues dans
la vallée de Jesrael. La colonie juive de
Beisan, a été complètement détruite.
Un juif a été tué et 21 blessés.

Le «Comte-Zeppelin »
au -dessus du Pacifique
Ee tiers du trajet est accompli

TOKIO, 25 (Wolff). — La station Ja-
ponaise ide T. S. F. a reçu dans le cou-
rant de la journée de samedi de nom-
breux radiogrammes du « Comte-Zeppe-
lin ». Les dernières nouvelles signalaient
que le dirigeable avait franchi environ
le tiers de l'Océan Pacifique.

A l'aube, les conditions atmosphéri-
ques se sont améliorées et la vitesse du
navire aérien s'est accrue, atteignant 115
kilomètres à l'heure. Au cours des der-
nières 24 heures, le temps a continuelle-
ment changé. A dés périodes de beau
temps ont succédé là pluie, un épais
brouillard et des vents contraires, obli-
geant le navire à réduire sa vitesse.

Le dirigeable a reçu d'Amérique des
radio-messages sur les préparatifs faits
à Los Angeles pour la réception de l'aé-
ronef. En raison de la dépression qui
sévit sur le golfe de l'Alaska, le diri-
geable ne fera probablement pas Ta vi-
site projetée à Seattle et, dans ce cas,
il atteindra la côte américaine près de
San-Francisco.

Ee second tiers est dépassé
NEW-YORK, 25 (Havas). — A 1 h. 25,

heure orientale, le « Comte-Zeppelin »
se trouvait à 45 degrés 30 de latitude
nord et 154 degrés de longitude ouest,
à environ 2700 km. de la côte de; Cali-
fornie, qu'il compte atteindre, dans la
soirée. Il marche à une vitesse horaire
de 130 km. (L'heure de San-Francisco
est en retard de 9 heures sur celle de
l'Europe centrale.)

NEW-YORK, 26. — Un message de
San-Francisco à l'Associated Press an-
nonce que la position du zeppelin à midi
était de 41 degrés de latitude nord et
134 degrés de longitude ouest. Le diri-
geable se trouvait donc à environ 1125
kilomètres de San-Francisco.

A 2 heures, heure de l'Amérique orien-
tale, le dirigeable indiquait qu'il se trou-
vait à 39 degrés 30 de latitude nord et
131 de longitude ouest, ce qui corres-
pond à une distance d'environ 625 Jkm.
à l'ouest et légèrement au nord de San-
Francisco.

Un Instantané dn « Comte-Zeppelin »
poursuivant son vol

au-dessus des continents et- des mers.

A LA HAYE

M. Snowden n'est plus pressé de s'en aller,
maintenant qu'il a obtenu les trois quarts de ce qu'il demandait
;. Les puissances ont consigné
J • a été remis ce matin

LA HAYE, 24 (Wolff). — Les pour-
parlers entre les délégués français, bel-
ges, italiens, japonais et allemands se
sont poursuivis cet après-midi à 3
heures. Il ont duré environ une heure,
lis ont été consacrés à la question des
prestations en nature et les experts ont
été chargés de rédiger un procès-verbal.

Après cette réunion a eu lieu une
séance des délégués français, belges,
italiens et japonais.

Le plan Young
M. Snowden veut connaître

les propositions finales
des puissances

LA HAYE, 24 (Havas). - M. Snowden
a adressé ce matin au président de la
conférence une note dans laquelle il
demande des précisions nouvelles sur
les propositions qui lui ont été faites
en vue de relever l'annuité britannique,
estimant ces propositions insuffisantes
dans l'état actuel des pourparlers.

Le chancelier de l'Echiquier a déve-
loppé ses arguments à cet égard devant
MM. Jarpar et Francqui, qui étaient
allés lui rendre visite dans la matinée.

M. Briand déjeune aujourd'hui avec
MM. Snowden et Stresemann. L'entre-
tien que les trois hommes d'Etat fran-
çais, anglais et allemand auront à cette
occasion doit avoir une influence déci-
sive sur le sort de la conférence. On
en connaîtra sans doute le résultat à
l'issue de la réunion des six puissances
invitantes, en fin de journée.

LA HAYE, 25 (Havas). — Le mémo-
randum que M. Snowden a fait parve-
nir- à 11 heures samedi matin aux dé-
légations française, belge, italienne,
japonaise et allemande, précise avec
une absolue netteté la position de la dé-
légation britannique.

M. Snowden demande à connaître
par écrit, avant la fin de la journée, les
propositions des autres puissances en
vue de satisfaire aux revendications
britanniques. : Enfin le chancelier de
l'Echiquier insiste sur la nécessité .d'un
règlement qui ne comporte pas de nou-
veaux sacrifices de la part de l'Allema-
gne.

Dans les milieux britanniques, on es-
timait, en effet, que les propositions
verbales flaires; ces jours derniers ne
couvraient que 60 % des demandes bri-
tanniques, qu'elles étaient insuffisantes
et inadéquates et qu'il appartenait à
l'Italie et à la Tchécoslovaquie de faire
les sacrifices supplémentaires, toutes
les autres puissances ayant fait le ma-
ximum de leur effort.
, A la suite des conversations qui ont

eu lieu samedi après-midi, les ministres
des quatre puissances créancières par-
tisans de l'application intégrale du plan
Young, après avoir consulté leurs col-
lègues allemands, ont rédigé ensemble
une note . qui contient leurs proposi-
tions finales à la Grande-Bretagne.
La réponse alliée sera remise

incessamment à M. Snowden
LA HAYE, 25 (Havas). — Les délé-

gations française, belge, italienne et ja-
ponaise ont siégé ce matin de 10 h. 30
à 12 h. 30, en vue de discuter les ter-
mes du mémorandum qui sera remis à
M; Snowden pour préciser leurs propo-
sitions orales.

Au début de leur réunion, elles ont
examiné avec MM. Hilferding et Cur-
tius, ministres du Reich, l'ensemble de
la situation telle qu'elle se présentait
à la veille de la conclusion des travaux
de la conférence. Il ne s'agit pas, pour
les quatre puissances créancières,, de
demander à l'Allemagne une augmenta-
tion de ses versements, mais d'obtenir
son adhésion à l'interprétation commu-
nément adoptée du plan Young. En par-
ticulier, les délégués du Reich préten-
dent que le reliquat du plan Dawes
doit leur revenir, tandis que les autres
puissances veulent procéder à sa redis-
tribution au profit de l'Angleterre.

Après le départ des ministres alle-
mands, les représentants des quatre
puissances créancières favorables à l'a-
doption du plan Young ont examiné
dans quel sens ils allaient répondre à
la demande de précisions du* ctiariceliet
de l'Echiquier. Des' projets de notes
vont être préparés par chacune des
délégations. Ds seront confrontés cet
feprès-midi au cours d'une nouvelle réu-
nion. La réponse définitive sera remi-
sé à la délégation anglaise ce soir ou
demain. Elle se bornera à préciser,
de manière à les rendre incontestables,
les offres présentées antérieurement
verbalement par M. Jaspar à M. Snow-
den , au nom des quatre -nations- inté.
ressées. La France et.la,Belgique ayant,
dès le début des- négociations, fait sa-
voir exactement les satisfactions sup-
plémentaires qu'elles entendaient don-
ner à la Grande-Bretagne, n'ont pas
eu, depuis lors, à modifier leur posi-
tion. Par contre, l'Italie, qui n'avait pas
été en mesure de fournir primitivement
des précisions sur l'étendue de se,s sa-
crifices, en a maintenant chiffré ' le
montant et c'est grâce à sa collabora-
tion que l'indemnité complémentaire
proposée à l'Angleterre a pu être ac-
crue ces derniers jours.

On travaille ferme
pour contenter l'Angleterre
LA HAYE, 25 (Havas). — Les repré-

sentants des délégations française , bel-
ge, italienne et japona ise à la commis-
sion financière de la conférence ont
travaillé tout l'après-midi à la rédac-
tion de la note par laquelle il a été dé-
cidé de répondre au mémorandum de
M. Snowden.

Les rédacteurs de la réponse à M.
Snowden se proposaient de préciser
leurs offres de telle façon qu 'il ne
puisse subsister désormais aucun ma-
lentendu entre eux et le chancelier de
l'Echiquier. Il semble en effet que plu-
sieurs des propositions faites à la
Grande-Bretagne au cours de la confé-
rence aient été ou mal interprétées par
M. Snowden ou sous-estimées.

Le document, à la rédaction duquel
Lw délégués des puissances travaillent

leurs offres dana un mémoire qui
au chancelier de l'Echiquier

présentement, fixera, .du moins; on T'es-
père, la délégation et l'opinion publi-
que britanniques et sur la nature et sur
l'étendue exate des sacrifices consentis
à la Grande-Bretagne.

Ee mémoire maintient
les propositions orales

LA HAYE, 26 (Havas). — Les délé-
gués financiers français, belges, ita-
liens et japonais, réunis de 16 h. à 20
h. 30, ont achevé la rédaction du mé-
moire par lequel les quatre puissances
préciseront leurs offres verbales anté-
rieures à la délégation britannique,
conformément à la demande formulée
par M. Snowden.

Cette réunion a été animée d'un sin-
cère désir d'aboutir. Le mémorandum,
qui comportera environ six pages, se-
ra accompagné d'une lettre d'envoi
fort courte qui précisera quelques
points litigieux. La communication de
ce document, rédigé en français, sera
faite de bonne heure lundi matin à
M. Snowden. Tant que le chancelier de
l'Echiquier n'en aura pas pris con-
naissance, il ne sera donné1 aucun ren-
seignement sur le contenu du mémo-
randum interallié. Néanmoins, on af-
firme qu'il ne contient aucune offre
nouvelle. Il se borne à renouveler, en
les précisant, les propositions verbales
dont M. Snowden a été saisi.

Une nouvelle réunion
a Lausanne

Au cas que l'accord viendrait enfin
à se réaliser entre les cinq alliés,
France, Belgique, Italie, Japon et An-
gleterre, la conférence aura à désigner
le comité d'organisation du plan Young
prévu par les experts. Il semble d'o-
res et déjà décidé que les divers co-
mités techniques siégeraient à Lau-
sanne.

Les prestations en nature
LA HAYE, 25. — L'envoyé spécial de

l'agence Havas annonce que les délégués
financiers ont engagé une discussion
sur l'établissement d'un programme de
prestations en nature au cas où l'Alle-
magne demanderait un moratoire. Les
délégués financiers allemands et britan-
niques ont été engagés à régler entre eux
cette question. Un accord général est
intervenu sur les bases- suivantes :

Aux termes du projet , si l'Allemagne
obtenait un moratoire et la faculté d'ef-
fectuer alors ses prestations en nature,
les Etats ne seraient pas laissés libres
de traiter directement avec le Reich, ce
qui ne laisserait pas d'entraîner des
-difficultés économiques. Le projet en-
visage qu'en ce cas un petit comité se-
rait adjoint à la banque internationale
pour contrôler le programme des pres-
tations. Si un Etat se prétendait lésé,
il serait fondé à en appeler.à ces arbi-
tres qui devraient se prononer dans les
deux semaines.

Il reste des difficultés à résoudre au
sujet de la réduction des délais prévus
dans le plan pour la durée des presta-
tions en nature.

Commentaires britanniques...
LONDRES, 26. — Le « Sunday Ex-

press » écrit : « Nous espérons que les
autres puissances s'apercevront enfin de
la simple justice des demandes britan-
niques. Mais si on aboutit à une impas-
se, mieux vaut abandonner la discus-
sion que de perpétuer une harmonie eu-
ropéenne dont la condition première a
été, pendant longtemps, une capitulation
anglaise. »

On lit dans le « Sundaj r Référée»:
«Les conférences et les plans improvi-
sés en hâte sont à l'ordre du jour à la
Haye. L'air est lourd dé rumeurs de dés-
ordre. M. Snowden tient bon, confiant
dans l'appui du peuple britannique.
Quand le chancelier de l'Echiquier s'est
rendu à cette . conférence, il n avait pas
pour mission d'accepter le plan . Young.
Il y est allé pour défendre les intérêts
de son pays et il a fait son devoir. »

Le « Sunday Chronicle » dit « L'Amé-
rique tient la clef de la situation. Mal-
gré tous ses pactes Kellogg et ses pro-
positions de désarmement, ' elle ne di-
minue pas ses exigences- pour l'argent
qu'elle a prêté et, aussi longtemps qu'el-
le tendra la main pour avoir intégrale-
ment sa « livre de chair », il y aura tou^
jours de la gêne et du chaos en Europe.
Le seul remède à ces problèmes em-
brouillés, nés de la guerre, est l'annula-
tion des dettes par l'Amérique. Cela
vaudra beaucoup mieux pour la paix
qu'un pieux verbage sur des pactes. L'A-
mérique devra s'y résoudre. Que ne le
fait-elle maintenant ? »

...et français
PARIS, 25. — Les journaux com-

mentent les résultats de la journée de
samedi à la conférence de la Haye.

La « Journée industrielle » écrit :
« En dépit de ce qu'a pu faire croire
un moment l'attitude de ses représen-
tants à la Haye, la Grande-Bretagne a
le plus grand intérêt à ne pas risquer
à l'heure actuelle une sorte d'isole-
ment économique ou financier. Il en
résulterait pour elle de plus grandes
difficultés. »

Pour le « Journal », l'entente ' sur les
chiffres paraît de plus en plus difficile
à réaliser. Il serait temps de mettre
M. Snowden en présence d'une réso-
lution nette et cette fois définitive.

La « Volonté » écrit : « La conféren-
ce de la Haye était faite pour liquider
la guerre et consolider la paix. En
fait , elle a réveillé toutes les vieilles
rancunes, ressuscité toutes les haines
latentes, exacerbé tous les nationalis-
mes assoupis. Après les éclats de M.
Snowden, M. Briand a bien fait de
comprendre que le mécanisme était
enrayé, mais il a tout fait pour limi-
ter les dégâts. Sans enthousiasme et
par raison , nous avons approuvé cette
formule du moindre mal. Elle était la
seule possible. Ainsi, s'est dessiné ce
front européen qui se fera malgré tous
les obstacles avec ou sans l'Angleterre
parce qu'il répond, non pas seulement
à un idéal moral, mais à des nécessités
politiques et économiques. »

I*e rapide
Paris -Varsovie

déraille
près de Cologne

COLOGNE, 25 (Wolff) . — Ce matin a
8 h. 04, le rapide Paris-Varsovie a dé-
raillé à l'entrée de la gare de Buir près
de Diiren. La locomotive et sept vagons
sont sortis des rails.

On ignore encore le nombre
des victimes

COLOGNE, 25 (Wolff) . — Le rapide
Paris-Varsovie qui a déraillé près de
Buir était bondé de voyageurs. Le lieu
de l'accident est situé à quelques cinq
cents mètres de la gare de Buir, à un
endroit où des travaux de réfection de
la voie étaient effectués, de sorte que
le trafic se faisait sur une voie unique.
A Dûren, le mécanicien avait reçu l'or-
dre écrit de ralentir à cet endroit. Des
témoins évaluent la vitesse du train à
90 km. H faut donc admettre que le mé-
canicien n'a pas tenu compte de l'ordre
qui lui avait été donné.

Le théâtre de l'accident présente un
aspect d'effroyable dévastation. Le chaos
est indescriptible. La locomotive, proje-
tée hors des rails avec le tender, est
renversée sur la voie. Le fourgon postal
est tombé du talus haut de 8 mètres. Le
troisième vagon ne contenant que des
compartiments de seconde classe est en-
tièrement détruit. Les autres voitures
ont été plus ou moins endommagées. Le
vagon-lit est en travers des rails.

On s'efforce d'ouvrir les portières au
moyen de chalumeaux. Quand cela n'est
pas possible, on éventre les toits des
voitures et les morts et les blessés sont
sorti de cette manière. Les ambulances
de Cologne et d'Aix-la-Chapelle, plus
de soixante employés et cent infirmiers,
ainsi que la population des environs
ont participé au sauvetage.

Jusqu'au début de l'après-midi, il n'a-
vait pas été possible d'obtenir des ren-
seignements précis sur le nombre des
morts et des blessés. On sait seulement
que le mécanicien, une femme et un
employé du fourgon ont été tués. Le
chauffeur a pu se sauver en sautant de
la machine. Les blessés n'ont pas pu
être tous hospitalisés à l'infirmerie de
Buir. Les moins gravement blessés ont
été conduits dans les infirmeries des
environs et certains d'entre eux même
jusqu'à Cologne.

Il est très difficile d'obtenir des ren-
seignements des blessés car la plupart
d'entre eux ne parlent que leur langue
maternelle. Ce sont en grande partie des
Français et des Polonais. Parmi les
voyageurs français se trouvaient les
membres d'un club parisien de natation
qui devaient prendre part à des con-
cours à Berlin et à Varsovie. L'un de ces
nageurs a eu une jambe écrasée tandis
que ses camarades en ont été quittes
pour la peur. Il ne semble pas que des
Suisses soient parmi les victimes.

DUREN, 25 (Wolff). — D'après un
communiqué de la direction des chemins
de fer allemands on avait à 5 heures de
l'après-midi retiré des décombres du ra-
pide Paris-Varsovie 8 morts et 42 bles-
sés dont 17 grièvement atteints.

Les ravages du typhon
LONDRES, 24. — On mande de Hong-

Kong au « Times»: Le typhon d'hier a
causé de sérieux dégâts à Siou-Hing, sur
la rivière Oue'st. Un incendie s'est dé-
claré, détruisant 80 maisons. Deux pe-
tites canonnières chinoises ont coulé et
plus de 30 hommes ont été noyés, tin
bateau de passagers chinois a également
coulé. De nombreuses personnes ont
péri.

ABONNEMENTS
Ion 6 mois 3 mots Imois

Franco domieflo , , , , 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 48.— 24.— 12.— 4.—
Prix réduit poar certains pays, s'informer an bnrean dn journal.
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c par mois d'absenco
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178

ANNONCES
Canton, 20 e. la ligne corps 7 (prix minim. d'une annonce 75 c).

Mortuaires 30 c. Tardifs 50 et 75 c. Réclames 75 c, min. 3.75.
Suisse, 14 c. le millimètre (ane seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 18 c, min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c le millimètre (nne seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c. Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.

BERLIN, 24 (Wolff). — L'avion
D 757, s'étant égaré dans le brouillard
près d'Elm, non loin de Fulda, est tom-
bé dans une forêt. Le pilote Bauer,
l'Américain Joseph Gross, de New-
York, le brigadier de gendarmerie Ru-
ckert, de Francfort-sur-le-Main, et Mlle
Neubauer, de Berlin, ont été tués. Mme
Ruckert a été grièvement blessée.

FRANCFORT-SUR-MAIN, 25 (Wolff).
— La Luft-Hansa allemande communi-
que que la cause de l'accident d'avia-
tion qui s'est produit près de Edger
est l'épais brouillard qui régnait sur
la région. Le pilote Bauer n'ayant plus
aperçu le terrain, se sera trop appro-
ché du sol et se sera lancé contre des
arbres, faisant ainsi capoter l'appareil.

v***************************** ************************ ^

En Allemagne centrale un avion
capote : quatre tués ,

BELGRADE, 23 (Avala). — ,M. Jiv-
kowitch, président du conseil, a con-
féré avec plusieurs ministres au sujet
des inondations qui se sont produites
dans la Serbie du sud et dans la val-
lée de la Morava. Ordre a été donné

! aux préfets d'envoyer des secours ur-
gents aux populations sinistrées et de
faire parvenir au gouvernement des
rapports détaillés sur les dommages.

SOFIA, 25 (Ag. bulg.). — Les pluies
torrentielles tombées sur tout le pays
vendredi ont causé l'interruption des
communications ferroviaires; ¦ Les
pluies sont particulièrement . fortes
dans la région de Radomir où deux vil-
lages ont été inondés. Quinze person-
nes se sont noyées et de nombreuses
pièces de bétail ont péri. Les pluies con-
tinuent. ' * ' ' ,-

Graves inondations dans les
Balkans

En 4me page : Les nouvelles sportives. La
coupe suisse. — Feuilleton.

En Sme page : La politique. — Nouvelles
étrangères. — Nouvelles suisses. — Le
sport universitaire.

En 6me page : Chronique régionale. —
Dernières dépêches.

_ ; : i*
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Vous trouverez... ¦¦ ¦_ : >

L étrange spectacle
de la Haye

C'est ainsi qu'on pourrait intituler
la' première ' des « Remarques sur la
conférence » que' M. Edm.' Rossier pu-
blie , dans.la « Gazette de Lausanne » :

« Les honorables délégués à la Haye,
complètement absorbés par leur inté-
ressant travail, ne se rendent pas assez
compte de l'étrange impression qu'ils
font au dehors. Positivement on ne les
comprend plus.

» Chaque offre que font les « Quatre »
est indiquée comme leur dernier mot
et, après chaque refus, ils se remettent
au travail pour en présenter une nou-
velle. Chaque fois on annonce que la
séance décisive sera pour le lendemain ;
et le lendemain se passe sans rien dé-
cider du tout. Le plan Young, qu'on
déclarait au début d'une rigidité ab-
solue, se révèle étonnamment spon-
gieux : en le pressant habilement on
arrive, sans le modifier, paraît-il, à en
tirer un peu plus d'argent ; singulier
phénomène !

» Par un effet plus étrange encore, les
experts chargés de fixer par des chif-
fres la valeur des concessions que les
autres Etats créanciers sont disposés à
faire à l'Angleterre n'arrivent pas à se
mettre d'accord ; l'écart qui les sépare
est même considérable. Il me semblait
pourtant que l'arithmétique était une
science exacte, obéissant à des lois que
je n'ai jamais comprises exactement,
mais qui doivent être rigides ; à en ju -
ger par le nombre de mauvaises notes
dont mes maîtres se croyaient le droit
d'affliger mon enfance.

» Avec cela on nous a annoncé pres-
que depuis le premier jour qu'à moins
d'un miracle la conférence ne pourrait
être sauvée ; alors que, pour quiconque
connaît les choses et les hommes, le mi-
racle eût été bien plutôt que les déléi
gués partissent en claquant les portes. __
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s Que faut»il pour se raser avec agrément? Que II
la mousse se forme rapidement, que le rasoir , j '

\ ne gratte pas et que le poil soit . coupé de près. ||l
Essayez COLGATE. ||

\ Sa mousse délicate atteint la racine du poil ct ||j|
l'amollit de telle sorte que le rasoir ne peut ||B

V gratter; il glisse facilement, sans irriter et vous !||
laisse le visage frais et propre jusqu'au coucher. |
Chaque bâton de COLGATE voua permet de ||
vous raser 200 fois sans ressentir aucune irai' ||
tation de la peau (soit 6 mois). . B||
Achetez immêdîatementleCOLGATE'S SHAV»
ÏNÔ STICK et vous aurez demain le sourire |J
de tons ceux qui l'utilisent. J|

SAVON A BARBE i
C O L G A T E !

I LA LAITERIE DU LAC f;: EPANCHEURS 5 f¦"¦"¦¦¦"""̂  ?
J ? inf orme son honorable clientèle qu'elle n'a rien de commun < \< , avec l'ancienne maison o

II GERBER & C" W
4 *  ———-—mm,m—m-.mm.___.mm . 0
* * Service soigné. Marchandise de choix et de qualité irrépro- 4. *
< ,  chable. Spécialité de Yoghourt scientif ique. Fromages divers < *4 > à dessert Beurre ti Fhralp » du paya. o
4 *  r. DELES8ERT, < ?
? ?»»????»????>????»»»»?????»??»??»??????»???

¦garBBMBj u CM MUS MCMASC ê consomme moi-même le Café
WwÊÊsk ifÉ f̂eséffll» ' *̂ a  ̂ depuis environ trois ans, et

osl Di: M" à w* <'MO/ w

SSA Sans sommeil
HH réparateur... . ,

f Ĵf|!$| vous n'êtes qu'un homme amoindri. Evitez
|$iy|ff|l avec soin tout ce qui peut nuire à ce grand
WM__W& régénérateur. Vous ne vous en doutez peut-
œJtïïmîM être pas, mais le café que vous aimez tant
|Jffp£z||. et que vous buvez si volontiers, même le
f®HfilÉi so*r' peu*' vous Pr*ver de nombreuses heures
,^̂ #0 de sommeil et provoquer chez 

les 
organis-

|||? <» 1JJ|J mes sensibles de néfastes palpitations, de
|lff!!l!Éi l'inquiétude nerveuse, des maux d'esto-

®8|̂  ̂ Le responsable de 
tous 

ces 
maux 

est 
la

[• xpfcllîy] caféine contenue dans le café. Voilà pour-
p|j§||î§iîf quoi vous devez, vous aussi, ne boire doré-
|||| &É|| navant que du Café Hag. C'est un café da
H^̂  ̂ première qualité en grains, débarrassé de la ;_ . -

iyfp§ïff<(| Faites-en l'essai et vous ne pourrez cer*
ŝti tainement qu'y gagner, '̂ / **___\\

MAISON DE TOUTE CONFIANCE
FONDÉE EN i888

PERSONNEL EXPÉRIMENTÉ

CABINET DENTAIRE
Albert Bertholet
TECHNICIECN-DENTISTE

CERNIER NEUCHATEL NEUVEVILLE
Confia aria Haas 8, ni ss Wa« I Pont da Vaux

SamwUs.10h.a4li. aolr Mahon Bartay Harcradla aprtMstf

Compte de chèques IV -1S

PROSPECTUS
g ! ' ¦ •

Société Suisse pour Valeurs de Placement, à Bâle
Emprunt 5 7. de f r. 10.000.000 de 1929

(pour la conversion du reliquat de fr. 7,750,000 de l'Emprunt 4°/e série B de -1909)

plus V, timbre fédéral sur titres .". 0.60 % = *8 /• Rendement : 5 
%U U

1
.̂̂ ^̂ ^̂ Mwwî wiiM__B______Ba _̂________PJB*BJB_MaMa*a*__aBWB*wMs»>"s "̂MM"*.Mŵ

Ea Société Suisse ponr Valeurs de Placement a été constituée le 4 octobre 1907 avec siège S Bftle et Cet emprunt est soumis aux conditions suivantes \inscrite au Registre du Commerce, le 11 octobre 1907. ,„ L'emprunt est divisé en 10,000 obligations au porteur. Nos 10;001-20,000, d'un montant nominal de fr. 1000 chacune. 7

A T .* ?_*?*_ _L_T , . ,.x u J J i . i  vi»-««— mmMm-m -t.v .I„.I — Bm.*-m * Lu obligations portent intérêts à &% l'an, payable semestriellement les 15 mars et 15 septembre. Chaque obligationf  L'achat, la prise ferme, la vente, l'échange de valeurs de placement (obligations, actions, etel, ainsi que toutes  ̂pourvue de 20 coupons semestriels de fr. 25.— chacun, dont le premier est à l'échéance du 15 mars 1930.
: '̂ Touteî

U
aX»fo â&rybanSe et financières pour autant que ces opérations sont en connexion avec le * ̂ ttS R'lwT",' *an HeU sans,aUtre **s,le \*> '«***&* 193£ au pdr' V Sodi\î "Sitt&SZ- but de la Société ou ont pour objet le placement temporaire de fonds disponibles. gg  ̂S.'œoyc^St Slavia; ZTois ôh  ̂ *** échéance de coupons, la première fols le 15 sep.

La durée de la Société est limitée. 
on nnn AnA . . .  . ... n̂ „,, „_ „„ «̂,„„ V/v i_jn nnr. »,,-. 4° L'emprunt ne jouit pas de garantie spéciale ; toutefois, la Société s'est engagée, pour toute la durée du présent em-Le capital-actions de la Société est de fr. 20,000,000, divisé en 40,000 actions au porteur, No 1-40,000, d'une prïmti à Be pas constituer de gages spéciaux en faveur d'emprunts qu'elle pourrait contracter à l'avenir, à moins d'envaleur nominale de fr. 500 chacune, entièrement libérées. faire bénéficier au môme rang le présent emprunt.

, , La Société est autorisée à émettre des obligations nominatives ou au porteur. Le montant total des obligations en jjo __„ obligations remboursables et les coupons échus sont payables sans frais, ces derniers sous déduction de Hmp»lcirculation ne peut en aucun cas dépasser le double du montant nominal du capital-actions.. Le Conseil d Administration fédéral sur les coupons sest compétent pour décider l'émission d'obligations et pour en fixer les conditions et les modalités.
Le Conseil d'Administration est composé de sept membres au minimum. En font actuellement partie : MM. auprès de la Société de Banque Suisse, à Bâle, et de tous ses sièges, succursales et agence* M Baisse,

Dr Max Staehelin, Président du Conseil d'Administration de la Société de Banque Suisse, à Bâle, Président ; Jules ches MM. Les Fils Dreyfus & Cie, à Bâle ,
Dreyfus-Brodsky, de MM. Les Fils Dreyfus & Cie, à Bâle, Vice-Président ; Dr Edouard Nfischeler , Directeur général de C1,OT jm. Ehinger & Cie à Bâlela Société de Banque Suisse, à Bâle ; Robert de Pury, Administrateur de la Société de Banque Suisse, à Neuchâtel ; Cas . „_. . JTV . - 1. , '
SeMamberger-yischer, de MM. Ehinger & Cie, à Bâle ; Dr Rnd. Speich, Secrétaire général de la Société de Banque cne* ""• ~ tBt-r*8m * CM» à Ba,e'
Suisse, k Bâle J Nicolas Stflssy, ancien Directeur de la Société de Banque Suisse, à Bâle ; Bénédict Vischer-Kœehlîn, de chez MM. Zahn «S Cie, à Bâle,
MM. A. Sarasin & Cie, à Bâle ; C. Zahn-Sarasin, de MM. Zahn & Cie, à Bâle. chez la Banqne Cantonale de Berne, à' Berne.

Les avis aux actionaires ont lieu valablement par publication, deux fois, dans la « Feuille Officielle Suisse du - -.„,„ ,„„ J_M_ i_ mts ^„ _«.i.« . . _. . ,- , __. ¦ .  ̂
,„.i_ i-._._»t-_ J... I. ¦- \?-,-mm n#« t̂.n«Commercer ainsi que dans d'autres organes de publicité à désigner âr le Conseil d'Administration. Pour autant que la 8° Tentes Im plications relatives a cet emprunt ont heu valablement par une seule insertion dans la « Feuille* Officielle

loi exige la publication d'avis dans les journaux, ceux-ci seront insérés dans la « Feuille Officielle Suisse du Commerce.» Suisse du Commerce » et dans un journal de Bâle, de Zurich et de Genève.
Les comptes de la Société sont arrêtés chaque année au 31 mars et le bilan est établi conformément aux près- 7° \"&io? Af  l'emprunt à la cote des Bourses de Bàle , Zurich et Genève sera demandée et maintenue pendant tonte

criptions légales (art. 656 du C. O.). la darée de » emprunt. 
e..l— —... Il-.!«,.«> d» Dl»»*nt«»l¦ ;; ¦¦: Le solde actif du compte de Profits et Pertes, tel qu'il se présente après déduction des intérêts passifs, de toutes 1-t-le, le 26 août 1929. 5061616 3111356 pOUT Yai6U!*S 06 riaCCmeni

les dépenses d'administration et de tous autres frais de la Société, et après que les amortissements ont été faits, cons- ,
titue le bénéfice net. Le Conseil d'Administration a le droit de décider le prélèvement sur ce bénéfice net des som*
mes qu'il jugera convenable, en vue de la constitution de réserves extraordinaires. ; 

Us Ban(IueS soussignées ont pris ferme le SusditPour le solde restant, les prescriptions suivantes seront observées : • ____
1. 5 % seront attribués au fonds de réserve ordinaire jusqu'à ce que ce fonds ait atteint 10 % du capital-actions de Emprunt 5 % de la Société Suisse pour Valeurs de Placement

la Société. Les actionnaires reçoivent ensuite un premier dividende jusqu'à \Vs % sur le capital-actions versé. j»„_ __, .___» s. J_, f_ t r* nf u. ruvi J„ ICJQ2. Un excédent éventuel sera réparti comme suit : jusqu'à 20 % peuvent être attribués aux obligataires, toutefois a un montant ae tr. 1U,UUU,UUU ae i»«s»
pour autant seulement qu'une participation aux bénéfices aura été spécialement prévue dans les conditions des emprunts ; 

 ̂l'offrent en souscription publiquel%%% reviennent comme tantième au Conseil d'administration ; 7 % %  sont alloués à la Société de Banque Suisse comme
indemnité pour l'administration et la gestion. Le solde est à la disposition de l'assemblée générale des actionnaires. Ju £7 août ïuSQu'ail 3 Septembre 1929 inclusivement

Dans les assemblées générales, chaque action donne droit à une voix ; en aucun cas un actionnaire ne pourra » 
réunir plus du cinquième des voix représentées. aux conditions suivantes 1

Le bilan et le compte de Profits et Pertes pour l'exercice clôturé le 31 mars 1929 se présente comme A. CONVERSION
**-* * Les porteurs des obligations encore en circulation de l'emprunt '4% Série B de 1000, remboursable ïe 18
ACTIF BIJLAN au 31 mars 1929 PASSIF avril 1930, ont la faculté de convertir leurs titres en obligations du nouvel emprunt avec jouissance de l'intérêt!' ' —¦*—*—** < ' F i an *anx de 5 % déjà & partir du 15 septembre 1080. La conversion a lieu au cours de 97,40 % plus 0,6 96Fr- J:' •̂ moitié du timbre fédéral sur titres de 1,2 %.

Portefeuille de titres t * * * * *  * 37,224,476.15 Capital-actions . . . . < . » ¦ ¦  i « 20,000,000,— soit 98 % vaieur 15 septembre 1929.Avances • • ¦ • » _ _  7,324,202.40 Fonds de réserve ordinaire. , , . _ . 173,839.—
Syndicats * * * * * * *  179,603.90 | Fonds de réserve spéciale. ¦ ¦ • » ¦ 1,000,000.— > Les propriétaires d'obligations de l'emprunt 4% de 1909 qui désirent faire usage de cette offre de conversion sont
Portefeuille de change. . . _ _ _ . _ 1,167,228.80 Capital-obligations 25,700,000.— ,. invités à remettre leurs titres, munis des coupons aux 15 octobre 1929 et 15 avril 1930 et du talon, jusqu'au S septembre
Avoir en banque . . . . . . . . .  2,404,457.55 Prorata d'intérêts sur le capital-obh- _ .

^ %__ 1929, au plus tard, à l'un des domiciles soussignés, en utilisant un formulaire spécial sur lequel les numéros des titres)
Prorata d'intérêts sur le portefeuille de gâtions . . . . .. . . . . . .  131 ,052.10 " présentés pour la conversion seront inscrits dans l'ordre arithmétique.

; «*»« ¦• •  • 528,100.95 Coupons d'obligations 
^

encaissés , . 3,619.40 y  Les  ̂ reCevront contrc remise de leurs obligationS, des reçus qui seront échangés plus tard contra les
' V̂. £S

Pau%énéfS  ̂ titres définitifs du nouvel emprunt. En 
outre, il leur sera versé tout de suite en espèces

"̂̂
^̂  

B et C )3 ,415.— 1» pour la différence de cours de 2 % J fr. 20.-.
>»N. Tantièmes statutaires . .  . . . . . .  95'î?J-f5 2° pour la part prorata temporis au bénéfice net de l'exercice 1929/30 fr. 3 -̂"̂•sw. Indemnité à la Société de Banque Suisse 57,112.50 .-_ . _ _ . . - %  * - . J -„„ - „  ̂ *mt,
^

 ̂
Dividende 1928-29 , . . . . , « ¦  1 1,050.000.- 3° pour le rachat de la part aux reserves extraordinaires > 7.80

"̂v
 ̂

Report à nouveau . • 1 ¦ 1 . 1 1 t 223,116.75 fr. 10.80
"~~~" 

48,828,069.75 48,828,069.75
~ 

-f- Impôt Sur les coupons ...... » —.22 S 10.58
soit versement en espèces pour fr. 1,000 de capital converti ..« fr. 30.5S

POIT COMPTE PE PROFITS JET PERTES au 31 mars 1929 AVOIR 4, de pius a ]eur sera bonifié dès maintenant contre le coupon échéant le 15 octobre 1929
| Fr "" '" . •'. ' T Fr. I l'intérêt à 4 % du 15 avril au 15 septembre 1929, date à partir de laquelle les nouvelles obliga-

Intérêts sur le capital-obligations , , , 1,167,750.— Solde reporté de l'exercice précédent , 82,291.80 tl.ons P0""*6111 *?t* t̂ à 5 % \''.'.'. "' ' * f_f* I
'̂\\\\Impôts et frais généraux . . . , , . 232,792.25 Intérêts et commissions 2,641,848— plus part au bénéfice pour 1928/29 .*.......... » 5-95

Allocation à la réserve spéciale , _ . . 500,000.— Bénéfice sur titres réalisés . . . . .  706,968.60 ' fr. 22.63Solde : Bénéfice sur affaires syndicales liquidées 63,875.60 . . . .  .* _ _ _ _ _ . - ,
Bénéfice net . . . Fr. 1,512,149.95 T* impôt sur les coupons v.,..f  » —.48 S 22.17
Solde reporté de . - _ . . , _ ,_ —_ „__
l'exercice précédent Fr. 82,291.80 1,594,441.75 Versement total fr. S».7S

3,494,984.— 3,494,984.— B. SOUSCRIPTIOJ» COIVTRE ESPJÈCES
'""***" """ " — ————— -_ _ soi,je de fr. 2,250,000, ainsi que le reste du nouvel emprunt 5% qui n'aurait pas été absorbé par la conversion!,

La Société a distribué les dividendes suivants : 6 % pour l'exercice 1927/28 ct 7 % pour 1928/29. sont offerts en souscription contre espèces dans le délai susmentionné.
La dette consolidée de la Société se compose des emprunts suivants : Les souscriptions doivent être adressées, au moyen d'un formulaire spécial, à l'un des domiciles soussignés Jus*

fr. 7,750,000 Emprunt 4 %, série B, primitivement de fr. 10,000,000 de 1909, remboursable au pair le 15 avril 1930 ; rem- qu au 3 septembre 1929 au plus tard. .... . . .  ,. ,*_ ,,  , .-, ., _ _ _ _
boursement anticipé facultatif depuis le 15 octobre 1917 à chaque échéance de coupons, Le Pnx de souscription est de 97,40 % plus 0,6 % moitié du timbre fédéral sur titres de 1,2 %,
moyennant un préavis de trois mois ; soit 08 % valeur 15 septembre 1929.

fr. 7,950,000 Emprunt 4U %, série C, primitivement de fr. 10,000,000 de 1912, remboursable au pair le 15 avril 1932 ; Les souscripteurs seront informés par lettre du résultat de la répartition, aussitôt que possible après la clôture
remboursement anticipé facultatif depuis le 15 avril 1918 à chaque échéance de coupons, du délai de souscription.
moyennant un préavis de trois mois ; Si les demandes reçues dépassent le montant disponible, les domiciles de souscription se réservent le droit de les

fr. 10,000,000 Emprunt 5 % de 1926, remboursable au pair le 31 décembre 1936 ; cet emprunt peut être remboursé par réduire à leur gré. .n-n . , .- . ,_ „„.... . . .
anticipation le 31 décembre 1934 ou à chaque échéance de coupons subséquente, moyen- La libération des titres attribues devra se faire du 5 septembre 1929 jusqu au 15 octobre 1929 au plus tard, moins
nant un préavis de trois mois. ou I"us intérêts courus à 5 % selon que la libération a lieu avant ou après le 15 septembre 1929.

! , Sur leur demande, les souscripteurs recevront, lors de la libération , des bons de livraison qui seront 'échangés
Suivant décision du Conseil d'Administration de la Société Suisse pour Valeurs dc Placement, en date du 20 août ultérieurement contre les titres définitifs de l'emprunt.

1929, la Société émet un nouvel Bâle, le 26 août 1929.

Emprunt 5'/. de fr. 10,000,000 de 1929 iM m m**m** **m """""'"V.*destiné principalement k la. conversion ou au remboursement de l'emprunt i% série B de 1909, primitivement d'un mon- ¦ _» 1 o M* «.I,. 0 AL.tant de fn 10,000,000 et dont fr. 7,750,000 sont encore en circulation , arrivant à échéance le 15 avril 1930. As SafâSItl « UlBi £31115 S Vi6i



Administration i rue da Temple-Neuf 1
\vr, Rédaction t rue du Concert 6.

Lei bureaux sont ouverts de 7 à 12 h.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales _ y;,

LOGEMENTS
Cassardes, à remettre apparte-

ment de trois chambres et dé-
pendances. Prix : 40 fr. par mois.
S'adresser Etude Petitpierre &
Hotz.

CHAMBRES
JOLIES PETITES CHAMBRES

MEUBLÉES, INDÉPENDANTES,
18 fr. par mois. Bonne pension
à 3 fr. 60 par Jour, trois repas.

Usines 6, Serrières

A louer très

belles chambres
meublées ou non, avec ou sans

pension bourgeoise
Situation tranquille et bien

centrée. S'adresser Fertuls du Soc
No 2, ler étage.

Cours de vacances
Jolies chambres et bonne pen-

sion. Cpulon 4, 1er. 
Jolie chambre avec pension. —

Prix modérés. Châteaux 13. c.o.

LOCAL DIVERSES
Magasin

A louer pour octobre ou éven-
tuellement printemps prochain,
magasin situé dans rue très com-
merçante. S'adresser Etude Ju-
nier, notaire, Seyon 4. 

A louer pour époque k conve-
nix unmagasin
arrière-magasin, avec eau.

Demander l'adresse du No 851
au bureau de la Feuille d'avis.

A remettre au centre de la vil-
le, une grande salle pouvant être
aménagée au gré du preneur. —
Etude Petitpierre & Hotz.

Demandes à louer
On demande a louer

chambre meublée
au soleil, avec chauffage et pen-
sion, pour étudiant sérieux (Suis-
se). Adresser offres écrites sous
P. e. S18 au bureau de la Feull-
le d'avis.

Café-restaurant
Jeune homme marié, sérieux,

cherche k louer pour cet autom-
ne, dans le Vignoble, un bon
café-restaurant. Présenter les of-
fres par écrit au notaire Bené
Jacot-Gulllarmod, 33, rue Léo-
pold Bobert, la Chaux-de-Fonds.

On cherche en suie pu envi-
rons,

Indépendante : ne serait utilisée
Sue quelques Jours par mois. —•

crire sous chiffres N. M. 812
au bureau de la Feuille d'avis.

PLACES _
On cherche pour septembre ou

commencement d'octobre une

JEUNE FILLE
sachant bien faire la cuisine et
au courant des travaux de ména-
ge. Bons gages. Se présenter en-
tre 1 et 3 heures ou écrire k Mme
Th. Dubied, Saars 7, Neuch&tel.

On demande

Jeune fille *
soigneuse pour aider, de 8 h. k
13 heures, dans un ménage de
deux personnes. S'adresser Vau-
seyon 19, 2me.

Mme G. Richard, docteur, 40,
Crêt-Taconnet, cherche pour tout
de suite

tonne à il faim
sachant cuire seule, parlant fran-
çais et au courant d'un ménage
soigné.

CUISINIÈRE
expérimentée est demandée tout
de suite dans bonne famille de la
Chaux-de-Fonds. Faire offres a
Mme Edmond Picard,. 131, rue du
Progrès, la Chaux-de-Fonds.

EMPLOIS PWEgS,

JEUNE HOMME
sérieux et travailleur est deman-
dé pour portage de lait, etc. —
Entrée immédiate. Bon salaire.

: S'adresser laiterie Steffen, rue
Saint-Maurice.

L'Institution Snlly Lambelet,
aux Verrières-Suisses (orphelinat'
de Jeunes filles) cherche pour le
ler octobre une

gouvernante-
mère de famille

Adresser offres, certificats et
références jusqu'au 5 septembre
au directeur qui renseignera.

On cherche pour jeune coutu-
rière diplômée, place

d'assujettie
Ecrire au Directeur de l'Insti-

tut Sully Lambelet, aux Verriè-
res-Suisses. P 1774 N

Hollande
Dans village près de Leyde, on

désire recevoir dame ou Jeune
lllle au pair, uniquement pour
conversation française. Lettres a
Mme Bergmann, Hôtel Bellevue,
Evoléne (Valais).

On. demande de bonnes

premières
ouvrières
S'adresser à Mme Schwab-

Roy, rue du Musée 3. \)

Bonne
sténo-dactylographe

ayant suivi l'école de commerce
et fait de la pratique de bureau
pendant quatre mois, : cherche,
place dans bureau, aveo vie de
famille préférée. Adresser offres
à famille Bauder, Altreu-Selzach
(Soleure). JH 733 Gr ,

JEUNE FILLE
18 à 18 'ans, sachant l'allemand
et déjà au courant de la bran-
che denrées alimentaires, est de-
mandée au magasin L. Porret,
Hôpital 3. co.

Veuve connaissant la couture
cherche

travail à domicile
pour magasin ou fabrique. Faire
offres écrites sous O. S. 810 au
bureau de la Feuille d'avis.

Bons acheveurs
d'échappements

sont demandés pour comptoir eu
travail k domicile pour petites
pièces 5 y ,  k 10 yt . Travail facile
et bien rétribué. S'adresser chez
MM. Humbert & Courvoisier, Cof-
frane.

Gouvernante-
institutrice

Jeune fille expérimentée, sé-
rieuse et instruite, est demandée
par famille suisse habitant

Paris
Début instruction, sotas maté-

riels, pour deux enfants 5 et 7
ans. Excellentes références exi-
gées. Faire offres à Mme Roger
Meyer, Parc 9ter, la Chaux-de-
Fonds.

Remonteurs de finissages
Acheveurs d'échappements
pour grandes pièces soignées,
travail en fabrique ou éven-
tuellement à domicile.

Décotteur
connaissant le louage de
boîtes.

Ouvrière
pour le vissage

habile et consciencieuse.
Régleuses

plats et breguets, sont deman-
dés tout de suite par Fabri-
que MARVIN, rue Numa-Droz
No 144, la Chaux-de-Fonds.
¦ i i i—— i >m

Orchestre de danse
amateur cherche saxophoniste.
(Pressant). Ecrire sous L. C. .N.
B20 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

Apprentissages
Apprenti électricien

pourrait entrer tout de suite
chez Vnilliomenet & Co.

Jeune homme de 16-18 ans,
fort et robuste, pourrait entrer
pour époque k convenir, comme

apprenti
boucher-charcutier

chez Berger-Hachen fils, rue du
Seyon, Neuchâtel. JH 1511 N

Perdus et trouvés
Perdu un

portemonnaie *
avec montre de dame. Valangin
(route du haut)-Neuchfltel. Le
rapporter contre bonne récom-
pense au collège des Parcs, Neu-
chatel.
" Perdu lundi — "

tour de cou or
de la Place Purry à l'Imprimerie
Delapraz. Le rapporter contre ré-
compense au poste de police.

Trouvé bijou
Le réclamer contre frais d'in-

sertion. Puthod, Maladière 24, de
18 a 19 heures.

AVIS DIVERS
C'est tout simple !

..Pour trouver le commerce, que
je cherche, Je m'adresse a, l'agen-
ce Mathys, 4, rue du Concert,
Neuchfltel !

...Jean-Pierre m'a dit, qu'elle
avait très bien trouvé pour lui,
elle trouvera aussi quelque chose
à ma convenance !

gT3[ 1 VILLE %

||P IVEUCMTEL
Permis de construction

Demande de M. Bobert They-
net de construire une maison
d'habitation et garage k la rue
MatUe.

Les plans sont déposés au bu»
reau du Service des bâtiments,
Hôtel communal, jusqu'au 9 sep-
tembre 1939.

Police des constructions.

j l̂H g ÇOMMUHB j

||pj PESEUX

VENTEJE BOIS
Le samedi 31 août 1929 , là

tommune de Peseux vendra par
role d'enchères publiques, dans
ses forêts, les bols suivants :

335 stères sapin
10 stères hêtre et chêne

7300 fagots gros et petits
6 tas de perches

\ 300 perches pour haricot»
j 3 troncs , ,
i 8 lots de souches k exploi-

ter
Le rendez-vous das miseurs est

r 8 heures, chez le garde fores-
aer. La mise sera reprise l'après-
.aldl dès 1 h. %, rendez-vous au
_?Ian des Faouls.

Peseux, le 21 août 1939.
Conseil communal.

A VENDRE
A yendre faute de place.

bon potager
:i fcola, trois trous et bouilloire
rtiivre, et un

bols de lit
une place, avec sommier.

Demander l'adresse du No 519
au bureau de la Feuille d'avis.

lies hollandaises
zwiebachs an malt très légers

recommandés par MM. les
médecins

Médaille d'or
aux expositions de Rome et Wembley

_ Magasin Ernest MORTIR
Poussette

landau sur courroies, usagée, à
vendre à bas prix. S'adresser à
Mme Hellls, chez Mme Alexis Ja-
quet, Montmollin. 

Motosacoche
ï vendre pour raison de santé, >
parfait état de marche. 5 HP. !deux cylindres, sport. Assurance :
et taxe payées pour 1929. 800 fr. jS'adresser tous les Jours, depuis
17 heures, & A. Klein, Grand-
Rue 17,' Peseuîr. i

IMMEUBLES

A vendre
à Peseux i petite villa soignée

(un bijou), cinq pièces, confort,
50 arbres fruitiers en plein rap-
port. Vue splendide. 35,000 fr. ;

& gjevalx : maison d'habitation
deux logements de deux et trois
chambres, un atelier d'horloger,
etc., beau Jardin avec arbres frui-
tiers, belle vue. 30,000 f r. ;

à Cornaux : bonne maison deux
logements de trois chambres, un
atelier pour horloger ou autre
artisan. Prix j 18,000 fr.

Renseignements gratuits.
Agence MATHYS, Neuchfltel

4, rue du Concert

Grèves du lac
A vendre superbe

parc de 24,870 mètres
carrés, territoire de Co-
lombier. On morcelle-
rait le cas échéant. En-
droit idéal pour créa-
tion d'une plage. Pour
tous renseignements,
s'adresser à Frédéric
Dubois, régisseur, 3,
rue Saint-Honoré, ou a
MM. A. et F. Wavre, no-
talres, jjreucbfttel.

Agence immobilière
0. Mathys-Lachat

4, rue du Concert, Neuchfltel

Achat, vente, location, gérance.
Estimations, conseils commer-

ciaux et privés. Conditions avan-
tageuses. 

«MM—.—0m,.—————mm—m—mm—m—m—mm—mm—,

PENSION
de Jeunes geai k remettre tout
de suite, k Neuchâtel, belle situa-
tion près des écoles. Adresser of-
fres écrites k P. B. SIS au bu-
reau de la Feuille d'avis. 

IrttRirlE UUTEUSE CONCENTRÉE]
I r* nilûl ITF POUR L'ELEVAGE J^Dt VUHLIIL DES VEAUX __\

En vente partout
10 kg. dans un sae en toile-lin «re
100 kg. aveo nn seau galvanisé
de 14 litres pour l'allaitement

des veaux

MYRTILLES
MURES

Airelles rouges
Pêches

fraîches Journellement, 5 kg. Fr.
4.50 ; 10 kg. Fr. 8.70, le tout en
port dû, contre remboursement.
Produits du Sol S. A., Locarno.

Demandes à acheter
Epicerie-Laiterie

Personnes sérieuses, capables
et solvables cherchent à repren-
dre un bon magasin dans ce
genre, ou épicerie-mercerie, k
Neuchâtel ou dans le Vignoble.

I AGENCE MATHYS, Neuchâtel

f ' 1 =̂ -rt=_h / "̂""̂ '̂ ^̂ ^̂ ^ f̂iil'iif^̂ l̂ &î '̂ f̂tflL.
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CÊ%I ÉrtOiCj^||fe %p̂  Wrk I ki
CHAUFFAGES CENTRAUX - NEUCHATEL, ECLUSE 47

Les Mayens s. Verbier
Val de Bagnes (Valais)
Pension-Restaurant Chalet du

Mont-Fort
Tél. le Chable 17.5. Altit. 1515 m.

Service postal.
Eéputé pour sa cuisine et sa cave.
Réduit ses prix en septembre.

Man sprlcht Deutscb.
Engllsch spoken.

OF 6737 V M. Boven-Morend.

Pour devenir
bon chauffeur

' adressez-vous au garage

Neidhart, Auvernier
Voitures modernes. Prix modérés.

Cours complet ou à l'heure.
Téléphone 32. JH 1459 N

Hôtel du Dauphin
Serrières-Neuohfltel

Belles chambres
avec pension

depuis fr. 4.50 (trois repas).
Se recommande : J. Hugli.

I l

de Feau chaude, courante,
*»

sans faire de feu et à tout instant. H suffit
de tourner le robinet pour avoir ô disposi-
tion de l'eau chaude pour lessive, bain, etc

Le chauff age électrique revieni meilleut
marché que le chauff age au bois, charbon

ou gaz.
Demandez notre catalogue. Tous renseignements *
vous seront donnés par MM les installateurs et

par les services de l'électricité.

Fr. Sauter S. A., Bâle
Fabrique d'appareils électriques.

WomûRuelNBUCBATÈLT&èphon%m

I
Pour vos réparations de lunetterie et d'optique

adressez-vous à

J/URte. André PERRET
j % Ŝ^kŝ ^̂ Ë EPancheurs 9
{tH* n̂ ^H jftieuchâfe!
vous serez servis rapidement. Travail consciencieux.
Stock Zeiss. Jumelles à prismes et de campagne.

Exécution soignée des ordonnances de MM. les
médecins-oculistes. Prix avantageux.

¦_—— _¦——¦—*m-mBm-*m*m__________________________________*_*_lm ***S

COMPTABILITÉ f* JD Pnhprt U FIDUCIA,RE
DROIT 8j.-JJ. lUJUeri ORCAFIDUS
CIUBM» Arb- de comm. Exp.-compt. A..S.E.
^ ï̂l. m̂mmmmBm.*-* Diplômé Ch. S. des Exp.-comptables
ADMINISTRATION Fondation : 4S89-1898

CORCELLES (Les Arriéra) La Chaux-de-Fonds
| limite de Peseux 42, Rue Léopold Robert ¦ Tél. 2.11

Compte de chèques postaux IVb. 248
— •—— ' -*
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Oi sueur
et légèrement vêtue,
vous vous asseyez; ça
suffit souvent pour
vous refroidir. Prenez

€  

alors sans tarder des*

g ŝpirine

y  Pri* du tube de verre fi**.—Seulement dont lea pharmacie*.

Les enfants et petits-en- B
fants des familles GER- H
MOND, remercient bien sln- B
rement tontes les personnes. I
ainsi que les sections des ¦

i « Amis Gymnastes » qui leur H
ont témoigné tant de sjm- M
pathie k l'occasion de leur E
grand denil. H

Neuch&tel, 26 août 1929. ¦

\\T es ANNONCEsi
!?«*•¦' reçues avant *
| ? 2 heures (grandes |'̂ annonces avant?
j ? 9 heures) p euvent |4 * paraître dans le |
^numéro du lende- %< j main. ;J

aaauaaaaaaanautxjaoïxi
Q Mme et M. Marcel B
g PETER-THIÉBAUD ont la g
n joie d'annoncer l'heureu- n
p se naissance de leur fille ?

H Claudine H
O Corceiles, n
H le 23 août 1929. n

Enchères d'immeubles
Le samedi 14 septembre 1929, dès 20 heures, àJPHôtel do

tilleul à Gorgier, Mme veuve HJBNEI BOURQUIN et ses
enfants exposeront en vente, par voie d'enchères publiques,
les immeubles suivants :

CADASTRE DB GORGIER
Articles pi. fo. No Noms locaux Nature , Surface

487 6 1 En Genisehiez champ, 552 m*
489 13 8 Aux Plantées vigne 124 ».

3230 13 55 do. > 271 »
2561 13 10 do. . . » . 130 ».
2966 13 7 do. » \™ >
2967 13 9 do. » 127 >
3136 13 56 do. > 470 »
138 13 58 do. » 175 »
139 13 64 do. > 270 »
490 16 66 En Bioléaz champ 1557 »
508 16 67 do, » 1467 »
2304 16 65 do. > «73 »
2971 16 69 do. » «2 »
£552 16 72 do. » 614 »

909 16 68 do. ¦ » . 1080 ».
, 492 20 75 En Brénaz vigne 136 »

493 20 80 do. • • ¦ * .• . . f& *. B976 . 20 165- do. , *. 2£» *
4088 20 243 do. » 67 »
4105 20 245 do. » f  *

147 20 12 do. ». 1»7 »
497 43 38 Les Eplanus bois 429 »
503 68 28 Le Croza » 11« »

1765 21 18 En Pounbœuf champ 1134 »
2978 21' 17 do. * 1683 »
3964 43 94 Les Bolliardes bols 507 »
3965 43 95 do. » . >W >
270 43 67 do. » 1008 »
509 23 14 La Paya* champ 1395 »
510 27 71 Derrière Moulin » l̂f» »

2972 17 49 En Villars » «H »
2974 18 116 En Chenallettar pre 990 »
118 35 33 L'AUayé champ 3474 »
141 14 11 Au Tronchet » 2034 »
155 56 14 Sur Bevaix bois 12033 »

3404 18 88 Es Uttinges champ 963 ».
; 266 18 89 do. ». 576 »

CADASTRE DE SAINT-AUBIN
109 15 67 Fin de Vfflard champ 1296 »
11 22 1 Les Râpes Benoit bois 28458 »
12 22 57 do. . » 954 1

Les vignes seront vendues récolte pendante.
Les adjudications seront prononcées séance tenante si

Jes offres sont suffisantes.
Pour renseignements, s'adresser an notaire soussigné

*argé de la ™Pte- 
, H. VIVIEN, notaire.

Désirez-vous acheter une motocyclette ?
¦̂ «¦¦¦ ¦¦¦«•¦¦̂ ¦¦«¦̂ ¦¦¦ ¦¦•̂ ¦i*i*i"*a"**i*i*i*i*i*i-̂ ",,i

'j

Profitez des conditions excep-
tionneilement avantageuse! que
nous sommes prêts à vous con*
sentir pour l'achat d'un de ces

trois modèles
BBBE':*ir- -<<--' "m\TÏ,\ mi - **"•' ̂ ¦K??y"fl'B

i

.TA-r-tBfeJrfe^n*-. GRAND-SPORT 350 ce. modèle 1929, éclairage
«%,%#_n8U''yPiK >> électrique Bosch grand modèle , claxon Bosch , siège_______w__m__m_*______ n arrière Brooks et pose-pieds.

_**_ r * \f k_ M _***_, é_**%m% v. POPULAIRE 500 ce. modèle 1929, éclairage éleo-
^dUNwVK''  trique Bosch grand modèle, claxon Bosch , siège arrière
r-' ——r-ii r ' I ""HV I " ¦' ''"""¦ avec pose-pieds, pneus 26X3,25.

w _*_***___ W_*\_>**\T% .. POPULAIRE 350 ce. modèle 1929, éclairage élec-
^liUl^lvUK^ trique Bosch grand modèle, claxon Bosch , siège arrière
.¦-.—¦¦Timianm i ¦ imiimi avec pose-pieds, pneus 26X3,25.

NOTRE OFFRE INTERESSE TOUT
ACHETEUR. - Demandez sans tarder
nos conditions. Demain la machine qui
vous intéresse sera peut-être vendue I

Maison de vente «CONDOR » A. DONZELOT
Neuchâtel - Place de l'Hôtel de Ville Téléphone 16.06

i

Commerce important, branche confection, demande. _,_, .....

%« demoiselle de magasin p
*̂

présentant bien, connaissant si possible la coupe et pouvant
diriger seule. Faire offres avec prétentions : Case postale 98,
Neuchâtel. _______

Préservez vos LAINES et FOURRU-
RES de l'attaque dea MITES, en

utilisant

„M0R0MIT"
PRIX DU PAQUET i Fr. —.80

Pharmacie-Droguerie
F. TRIPET
SEYON 4 NEUCHATELSAURER

camion 2V2 -3 t.
avec pneus, éclairage élec-
trique, à céder avanta-
geusement avec facilités
de paiement. — Demandes
sous chiffre V. 2944 G. à
Publicitas, Neuchâtel. I

Les prescriptions de dates on d'empla»
céments spéciaux des annonces on réd»»
mes sont observées dans la mesure du
possible, mais sans aucune garantie»

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au "lus tard jusqu'à 7 h. 30.

Outilleur- calibriste
serait engagé tout de suite par OMËGA Watch Co, Bienne.

Demoiselle, 2? ans, cherche place de
jfe, ¦¦- ¦ correspondante
de langue allemande, française et anglaise. Premières réfé-
rences et certificats. — Offres sous chiffre Hc 3201 Z. à
Publicitas, Zurich. . ,



FNOUVELLES SPORTIVES
-
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, " J -  "-¦*:¦ FOOTBALL

Les éliminatoires de la
Coupe suisse

Cette première journée a permis, en
général , aux clubs de série supérieure,
de .marquer d'assez nets avantages ;
seuls Lausanne qui *n'a battu Tavan-
ifcefs qu'après prolongation et Chiasso
contre Kickers, font exception.

Cantonal, que ie tirage au sort n'a
pas .. favorisé cette année, a déjà été
éliminé par Carouge.

À Neuchâtel : Carouge bat Cantonal ,
6 â- 2. A Berne : Young Boys bat Con-
cordia Yverdon , 9 à 0. Berne bat Tra-
melan , 9 à 1. A Lausanne : Lausanne
bat Tavannes, 2 à 1 (après prolonga-
tion). Au Locle : Urania bat Gloria, 5
à l.JA Madretsch : Madretsch bat Vic-
toria Berne, 2 à 1.

A Saint-Gall : Concordia Bâle bat
Bjrtj ibl, 3 à 1. A Olten : Old Boys bat
Olten, 9 à 2. A Zurich : Zurich bat
Veltheim, 10 à 2 (match joué samedi) .
A Bâle : Bâle bat Diana Zurich , 6 à
2. A 'Winterthour : "Winterthour bat
Fortùna Saint-Gall, 7 à 1. A Chiasso :
Chiasso bat Kickers Lucerne, 3 à 2.
A Zurich .: Blue Stars bat Sissach,
8 à 0. .

MATCHES AMICAUX
'A ,Genève : Royal Antwerp bat Ser-

vette, 7 à 3 (match joué samedi). A
Zurich : Zurich bat Royal Antwerp, 4
à ,3.' À la Chaux-de-Fonds : Grasshop-
pers bat Etoile, 3 à 0. A Aaray : Bien-
ne bât Aarau, 6 à 3. A Granges : Gran-
ges bat Young Fellows, 2 à 1. A Oer-
FfAoJti: Oerlikon bat Tœss, 6 à 4. A Lu-
gano': Soleure bat Lugano, 3 à 2. A
Lucerne (Tournoi annuel) : Saint-Gall
fiât Néumûnster, 6-1 ; Neumiinster bat
Lucerne, 2 à 0 ; Saint-Gall bat Lucerne,
i Jà ,0 et gagne le tournoi.

EN FRANCE
Amiens bat Union sportive suisse,

l< à 5.

Comptes rendus des matches
Carouge bat Cantonal 6-2

. " Mi-temps 4-1
600 personnes environ ont assisté hier

au' prjèmier match de la saison à Neu-
châtel. La chaleur et le manque d'entraî-
nement aidant la partie fut franchement
monotone et le jeu mauvais dans son
ensemble. A part Amiet dans Carouge
et 'Feutz dans Cantonal, tous ont fourni
un jeu peu digne de la série supérieure:
pas ou peu de passes précises, bloquage
dû ballon défectueux et, en outre, de la
part de certains joueurs, une série de
coups défendus et dangereux que l'arbi-
feeJ aurait dû réprimer. Mettons cela sur
le compte du manque d'entraînement et
espérons de sérieux progrès lors des
prochains matches.

La partie
A S  heures les équipes suivantes se

rangent sous les ordres de M. Ruoff de
Berne.
r. Carouge i Gregori ; Dubouchet, Rie-
ij in ; Tàgiiabue, Massera, Amiet ; Weg-
lUnh, Huber, Rey, Arn, Losio. tti<*> j

Cantonal : Feutz ; Oetiker, Facchinet-
ti I; Payot H, Gutmann, Uhlmann; Notz,
Facchinetti II, Schick, Facchinetti IV,
ffèièr.

Cantonal i°ue contre le soleil et Ca-
rouge en profite pour marquer le pre-
mier but. Facchinetti II blessé doit quit-
ter le terrain et est remplacé par Jetzer
(junior de Baden) qui ne fera pas grand
chose pendant toute la partie. Schick
profite d'une faute du gardien carou-
geois pour égaliser, puis Carouge re-
prend l'avantage.

Le jeu se passe le plus souvent dans
le camp des visiteurs, mais la ligne d'at-
Haque de Cantonal est trop faible pour
percer la défense genevoise.
: Facchinetti I et Oetiker jouent au
milieu du terrain , ce qui permet à Ca-
rouge de marquer encore deux fois

• avant le repos, sur échappées. Le qua-
; frième but est contesté par Cantonal
' pour offside.

A , la reprise, Cantonal semble vou-
' ioïr prendre le meilleur et attaque. Sur
' âne descente, le ballon arrive dans les
pieds de Jetzer, seul devant Gregori,
pi les locaux obtiennent un second but.
Un instant plus tard , une occasion sem-
blable se présente à nouveau, mais la
balle est tirée à côté.

Sur une échappée de Wegmann, sui-

vie d un .joli centre, Losio réussit un
cinquième but pour Carouge, d'un
très fort shoot dans le coin. Dès lors,
Cantonal ne réagit plus et ce sont en-
core les visiteurs qui marqueront une
sixième et dernière fois à la suite d'un
faul de Facchinetti I.

La fin est sifflée peu après. Cantonal
est donc éliminé de la Coupe suisse.

L'arbitrage de M. Ruoff fut impartial.

Berne bat Tramelan 9-1
Young Boys bat Concordia

Yverdon 9-0
L'annonce de ces deux rencontres at-

tira à peine un millier de spectateurs au
Neufeld. Il est vrai que les clubs visi-
teurs n'étaient pas de taille à attirer le
public des grands jours.

Bien qu'on aime à établir dès le début
de la saison la valeur des équipes que
les clubs ont mises sur pied, on ne peut
guère s'en rendre compte que si les ad-
versaires qu'on l'on oppose les forcent
à s'employer à fond. Ce ne fut point le
cas aujourd'hui.

Berne n'eut qu'une promenade à faire
pour placer 9 buts. Le sympathique club
de Tramelan se battit cependant vail-
lamment. Son . courage lui conquit la
sympathie du public et le goal d'hon-
neur qu'il marqua 3 minutes avant la
fin fut salué par des applaudissements
chaleureux. Résultat final 9-1 ; mi-temps
3-0. Arbitre : M. Paschoud, Berne.

La seconde rencontre promettait da-
vantage. Pendant un bon quart d'heure
Concordia dérouta quelque peu les
Young Boys par son allure excessive-
ment rapide, mais deux buts de Young-
Boys suffirent à tempérer son ardeur.
Les verts résistèrent encore jusqu'à la
mi-temps qui survint sans changement.
Mais peu après, quand l'aile gauche vau-
doise eut laissé échapper l'unique chan-
ce de sauver l'honneur, l'équipe manqua
d'assurance et ne fut plus dangereuse.
Les buts furent réussis dès lors à inter-
valles réguliers ; Concordia a été élimi-
né de la Coupe suisse par 9 à 0. Arbi-
trage excellent de M. Heer de Berne.

Les équipes bernoises ont présenté
toutes deux, à une unité près, la même
composition que la saison dernière,

MATCH AMICAL
Royal Antwerp bat Servette 7-3

Les, « grenats » ont pris une bonne le-
çon, devant le Royal Antwerp, champion
de Belgique, qui fait actuellement une
tournée en Suisse.

Sans vouloir nous référer au score qui
semble, écrasant à première vue, et dont
la faute retombe entièrement sur une
défense à court d'entraînement, nous di-
rons que là partie soutenue par les Ser-
vettiens', arrières mis à part , n'a pas été
mauvaise. Mais l'équipe anversoise, pré-
cédée d'une belle réputation, point sur-
faite d'ailleurs, nous a démontré, tout
au long de cette rencontre, comment on
joue au football.

Il est dommage que le Servette n'ait
pu opposer' a ce « onze » une équipe plus
en souffle et mieux entraînée. Le public
lui-même avait l'impression que les Ge-
nevois étaient d'une classe au-dessous
de leurs advrsaires. Et pourtant, avec
une défense mieux choisie, les c gre-
nats » auraient pu faire une toute autre
figure. Pour en revenir aux locaux, di-
sons que ceux-ci essayaient à différen-
tes places quatre nouveaux joueurs.
Leurs noms : Struppler, transfuge du
Cantonal F. C, et qui a été le plus com-
plet et le plus brillant joueur grenat.
Ensuite nous trouvons Beretta, du Lu-
gano F. C. ; ce dernier a passé presque
inaperçu. Enfin , Ruegg, de Schaffhouse-
Sparta, et Goldfarb, du Club athlétique
de Genève. Ajoutez à ces quatre joueurs
Moget, Bouvier, Geeser, Passello, Thur-
ling, Dufour et Dumont et vous aurez
ainsi l'équipe genevoise constituée. De
cette équipe, à court d'entraînement,
comme j e l'ai dit plus haut, seuls Strup-
pler, Passello, Moget, Geeser, et, par mo-
ments, Ruegg, furent bons.
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NOUVEM.ES DIVERSES

\ Un transfuge
Dans les milieux sportifs de Monte-

video, le bruit court que le joueur Sca-
rone aurait été engagé par l'équipe ita-
lienne de football Bologna.
Les clubs de Zurich et l'affaire

de Lugano
Une deuxième réunion a eu lieu sa-

di dernier à Lugano entre les clubs de
football de série A. Il s'agissait de sa-
voir si les grands clubs zuricois s'as-
socieraient in corp ore à la décision
prise par les Grasshoppers de ne point
jouer à Lugano contre le club local ,
à la suite des incidents de la saison
dernière.

Après une longue discussion, il fut
décidé de jouer à Lugano comme par
le passé, mais d'inviter les autorités
de l'ASFA de prendre toutes les me-
sures possibles pour éviter à l'avenir
des incidents de nature quelconque.
Seul, le F. C. Grasshoppers maintient
son récent point de vue et ne se ren-
dra pas dans le Tessin, conformément
à une décision prise par son comité.

Championnat neuchâtelois :.
(Comm.). Début du championnat :

Dimanche 8 septembre 1929.
Championnat des juniors : Délai

d'inscription : 3 septembre 1929. U est
rappelé que les juniors sont répartis en
une seule classe et que pour être qua-
lifié, un junior ne doit pas être âgé de
plus de 18 ans. Les listes de qualifica-
tion seront transmises aux clubs qui
nous en feront la demande.

Demandes de congé : Nous rappe-
lons aux clubs que seules les deman-
des de congé adressées onze jours à
l'avance seront prises en considération.

Le Comité central A.C.N.F.

LAWN-TENNIS
Finales des championnats
internationaux de Suisse

à Genève
Simple messieurs ouvert (demi-fina-

le) : Worm bat "Wilder, 6-0, 6-4 ; Ohta
bat Rogers, 5-7, 6-0, 6-2.

Finale simple dames ouvert : Mme
Pons bat Mlle Payot, 6-3, 3-6, 9-7.

Finale double messieurs ouvert : Oh-
ta-Rogers battent Sweetzer-de Martino,
6-2, 5-7, 6-4, 6-2.

Double mixte ouvert : Mme Steinfels-
Raisin battent Mlle Wisard-Brees , 6-2,
6-2 ; Mlle Payot-Ferrier battent Mlle
Petchell-J. de Martino , 6-3, 6-1.

Handicaps 1 Mme Perrier-Vinall bat*
tent Mme Maurice-de Graffenried , w.-o.;
Grobet-Vi querat battent Vinall-Metcalf ,
4-6, 6-1, 6-2 ; Mlle L'Huillier-de Blonay,
battent Mlle Chantre-Perrier, 6-2, 6-2 ;
Grobet-Viquerat battent Hilton-Bruno,
6-2, 6-5.

Finale simp le messieurs handicaps
(classe A) : de Blonay (— 1-5, 2-6) bat
Perrier (— 2-6), 6-4, 6-4.

Finale simp le messieurs handicaps
(classe B) : Jacquemoud (— 1-6) bat
Ruff;¦ ¦(+ 1-6), 6-3, 6-1.

Finale simp le dames handicaps ': Mlle
Curtis (— 2-6) bat Mlle Wisard (0),
6-0, 6-3.

Simp le messieurs, finale ': Ohta bat
Worm 4-6, 6-4, 3-6, 6-2, 6-3.

Double dames, finale: Mme Pons-Mile
Petschell battent Mlle Ruprecht-Mlle
Wisard 6-1, 6-2.

Double mixte , finale : Mlle Ferrier-
Payot battent Mme Pons-Worm, 6rl, 6-4.
Finale du championnat suisse
interclubs, série B, à Neuchâtel

La finale du championnat suisse in-
terclubs, série B, qui s'est jouée hier
aux Cadolles et dont l'organisation a
été confiée au Club de tennis de Neu-
châtel, a. été l'occasion d'une belle vic-
toire pour le Lausanne-Sports qui a
battu le Berne L. T. par 4 points contre
1. Comme le montrent les résultats sui-
vants, les parties furent fort disputées.
Dans une seule épreuve, les vainqueurs
se montrèrent nettement supérieurs à
leurs adversaires ; ce fut le double où
MM. Curchod et Failletaz se firent re-
marquer par leur magnifique entente.
M. Rigolet fut le meilleur des quatre
joueurs dans le double auquel il prit
part ; ses drives, forts et bien placés,
valurent de nombreux points à son
club. W- Steiner, de Berne, trois fois
champion suisse junior, gagna son sim-
ple de remarquable façon. MM. Seiler
et Raaflaub , de Berne, se montrèrent
longtemps les égaux de leurs vain-
queurs et ne succombèrent finalement
que de très peu. Le total des jeux est
de 105 à 71 en faveur du Lausanne-
Sports. 

Résultats*: W. Steiner (B.) bat J.
Bonnard (L.) 0-6, 6-4, 6-3, 6-4. — V.
Curchod (L.) bat S. Seiler (B.) 8-6,
6T3, 10-8. -- E. Faillettaz (L.) bat F.
Raaflaub (B.) 6-1, 6-3, 3-6, 7-5. — L.
Rigolet et J. Bonnard (L.) battent W.
Steiner et-M. Pfeiffer (B.) 3-6, 6-0, 9-7,
6-4. — V. Curchod et E. Faillettaz (L.)
battent R. Raaflaub et M. Studer (B.)
6-1, 6-1, 6-2.

Après Ië match, M. H. Rômer, de
Bienne, représentant l'Association suis-
se de Tennis, remit un gobelet à tous
les finalistes et au Lausanne-Sports la
coupe challenge que ce club a déjà
gagnée en 1928. M. Rômer remercie le
T. C. Neuchâtel pour la bonne organi-
sation de cette finale.

NATATION
Traversée du lac de Morat

Contrairement à l'indication publiée
lundi dernier, Adolphe Moser, de Berne,
est Sme, en 1 h. 15' 50", tandis que
André Ryser, Neuchâtel, est 12me ' en
•1 h. 18' 52". — Paul Duvanel,, Neu-
châtel, indiqué comme 9me, est en réa-
lité 26me, en 1 h. 41', alors que le 9me
est Henri Roulin, Estavayer le Lac, en
J h. 16' 16".

Dans les autres courses, les classe-
ments suivants ont été omis : 100 m..
juniors : 1. Jack Weber, Neuchâtel. —
100 m. dames : 1. Mlle Hélène Hurni,
Neuchâtel. - . .

MOTOCYCLISME
Les six jours internationaux
C'est donc auj ourd'hui que les quel-

que 180 coureurs à cette épreuve pren-
dront le départ à Munich pour ¦ effec-
tuer la formidable randonnée qui inté-
resse le monde sportif.

AUTOMOBILISME
Semaine internationale ; ¦• •

à Saint-Moritz .
Le concours de souplesse, troisième

épreuve de la Semaine automobile de
Saint-Moritz, a eu lieu à Saint-Moritz-
Bad.

39 concurrents y ont pris part, : 36
ont été classés : 1. Stuck, Allemagne,
sur Austro-Daimler, 49 points ; 2. Chi-
ron, France, sur Bugatti, 141 points ;
3. Burgaller, Allemagne, sur Bugatti,
147 points ; 4. Bernet, Allemagne, sur
Wanderer, 151 points ; 5. Rosenberger,
Allemagne, sur Mercedes, 152 points.

. Course de côte
Poschlavo-Bernlna

Cette épreuve, disputée sur un par-
cours de 16 km. 530 avec une différen-
ce d'altitude de 1200 m. et plus de 200
virages, a donné les résultats suivants:

Catégorie tourisme: 750 à 1100 . cmc:
1. Schneider, sur Derby, 19' 47" ; 1100 à
1500 cmc. : 1. Keller, sur Alfa-Roméo,
18' 53"6 ; 1500 à 2000 cmc. : 1. Petley
sur Lagonda, 24' 46"4 ; 2000 à 3000
cmc : 1. Strazza sur Lancia, 17* 48"8
(meilleur temps tourisme) ; 3000 à 5000
cmc : 1. Gyger sur Martini, 18' 28"6 ;
5000 à 8000 cmc : 1. Hirte sur Mer-
cedes, 19' 11"4.

Catégorie sport : 750 à 1100 cmc ':
1. Steinweg sur B. N. C, 18' 49"6 ;
1100 à 1500 cmc : 1. Gloggner sur
Bugatti, 18' 26" ; 1500 à 2000 cmc ':
1. Escher sur Bugatti compresseur, 16'
15"6 ; 5000 à 5000 cmc. : 1. Frohler
sur Speyer, 17' 41" ; 5000 à 8000 cmc :
1. Momberger sur Mercedes compres-
seur, 16' 5" (meilleur temps sport) .

Catégorie course : 750 à 1100 cmc:
1. Clerici sur Salmson, 17* 43"6 ; 3000
à 5000 cmc: 1. Stuck sur Austro-Daim-
ler, 14' 58"4 (meilleur temps de la
journée, moyenne 66,400 km.) ; 5000 à
8000 cmc. : 1. von Doimi sur Mercedes,
17' 16"4.

1 CYCLISME
Championnat cantonal de fond

Hier a été disputé au Locle le cham-
pionnat cantonal de fond. Continuant la
série de ses succès, le Vélo-club de Neu-
jchâtel remporte une superbe victoire,
grâce à sa belle équipe de coureurs. Au
classement individuel, René Schenk en-
lève le titre de champion cantonal ju-
niors. Ses camarades de club suivent
dans l'ordre suivant : 2. Eugène Bau-
mann; 3. Georges Cordey ; 4. Edouard
Gœser; 5. Arthur Niederhauser; 6. Gil-
bert Lauener; 9. Bonny; 13. Ryser; 17,
Willy Oudin, tous du y.-C. Neuchâtel.

Dans la catégorie débutants, André
Giroud, du y.-C. Neuchâtel, remporte
une belle victoire. Monnier Gaston est
4me. Outre la première coupe, huit cou-
ronnes de laurier sont gagnées par les
coureurs sus-nommés. A tous, nos féli-
citations et meilleurs vœux pour le
championnat romand qui se disputera
][e 1er septembre prochain à Lausanne.
'Au vélodrome de Muttenz-Bâle

Plus de 5000 personnes ont assisté
à la réunion de dimanche qui a donné
les résultats suivants :

Grand prix de Bâle pour profes sion-
nels (10 manches à 2) : 1. Michard ;
2. Falkhansen ; 8. Richli ; 4. Degraeve;
5. Kaufmann.

Grand prix de Bâle pour amateurs i
1. Pelizzari ; 2. Dinkelkamp ; 3.' Ma-
zairac ; 4. Beaufranc ; 5. Van Massen-
hove.

Handicap amateurs : 1. Dinkelkamp
(10 m.) ; 2. Mazairac (20 m.) ; 3. Pe-
lizzari (scratch).

Handicap profe ssionnel : 1. Falk-
hansen (10 m.) ; 2. Michard (scratch);
3. Richli (20 m.) ; 4. Kaufmann (40
m.).

Demi-fond (3 manches de 20, 30 et
kO km.) : 1. Christmann, 89,965 km. .
2. Parisod, 89,525 km. ; 3. Engler,
88,140 km. ; 4. Stingelin, 86,020 km.

Mœskops bat Michard
La revanche du championnat du

monde de vitesse a été courue au vélo-
drome Buffalo à Paris. Le Hollandais
Mœskops a battu dans une poule le
champion du monde Michard , Fau-
cheux et Kaufmann.
Critérium des routiers à Genève

Cette épreuve, disputée sur le par-
cours : Le Bouchet-route de Cointrin-
route de l'Aérodrome-route de Meyrin-
Le Bouchet, circuit de 4 km. 500 à cou-
vrir 22 fois, soit 100 km., a obtenu un
gros succès. Voici les résultats :

1. D. Piemontesi (Italie), 81 points,
2 h. 47' 50" ; 2. N. Frantz (Luxembourg)
68 p.; 3. Bula (Autriche) 32 p.; 4. Anto-
nio Negrini (Italie) 30 p.; 5. O. Taverne
(Belgique) 25 p.; 6. Pierre Magne (Fran-
ce) 21 p.; 7. Henri Suter (Suisse) 19 p.;
8. G. Pancera (Italie) 15 p.; 9. Benoit-
Faure (France) 11 p.; 10. Louis Delan-
noy (Belgique) 9 p.; 11. E. Ambro, pre-
mier coureur indépendant et premier
résidant à Genève, 9 p.; 12. Tschudy
7 p.; 13. E. Bonnieu (Lyon) 4 p.; 14. Jo-
seph Mauclair (France) 2 p. ; 15. E.
Meier (Suisse) 1 p.; 16. Ch. Martinet
(Suisse) 0 p.; 17. Jordil, 0 p.; 18. Recor-
don (Yverdon) 0 p.; 19. Turin, 0 p.

ATHLÉTISME
Championnat de la société

suisse de gymnastique
pour gymnastes et athlètes
Cette manifestation a eu lieu à Ba-

den et a obtenu un grand succès. UA
nombreux public a suivi avec intérêt
les diverses épreuves dont voici les
principaux résultats :

100 m. : 1. Ernst, Lachen, 11 sec. —
Saut en hauteur : 1. Schibli, Zurich^
1 m. 75 ; 2. Guhl, Payerne, 1 m. 70.
— Lancement de la balle : 1. Waecker-
lin, Zurich, 56 m.. 62 (record) . — 4
fois 100 .m.: 1. Saint-Gall, 44 ,9 sec. ';
2. Olten, à une poitrine. — Reck : 1.
Haenggi, Berthoud, 57,25 points ; 2.
ex-aequo Bruhlmann, Genève, et Grie-
der, Arbon, 56 points. — Barres : 1.
E. Mack, Bâle, 58 points ; 2. Haenggi,
Berthoud, 56 Y. points. — Cheval-ar-
çons : 1. Pfister, Genève, 57 points ; J.
Haenggi , Berthoud , 56,75 points. —
110 m. haies : 1. Ruckstuhl , Aadorf ,
15,7 sec. — Saut en longueur : 1. Kel-
ler, Winterthour, 6 m. 82. — 800 m. :
1. Sollberger, Berne, 2 min. 3 sec. —
Anneaux : 1. Hunziker, Uster, 56,25
points ; 2. ex-aequo Bruhlmann , Ge-
nève, et Mack, Bâle, 55,75 points. —
Saut de cheval : 1. Kern , Berne, 56,25
points ; 2. Mack, Bâle, 55,75 points. —
Saut à la perche : 1. Ruckstuhl, Aadorf
3 m. 40. — Javelot : 1. Meier, Olten ,
50 m. 58. — Estafette ol ymp ique : 1.
Oerlikon, 3 min. 31,8 sec. ; 2. Berne-
ville, 3 min. 35,4 sec.

Justicier© I

Feuilleton
de la « Fenllle d'avis de Nenchâtel >

par d
JEANNE DE COULOMB

Au fond, elle souffrait de la crise
Qu'elle traversait, mais à la façon de
ies gens, affligés d'un mal dont ils ne
veulent pas guérir parce qu'il exigerait
une opération répugnant à leur lâcheté.

Jusqu'ici, Mlle de Fontdouce ne s'é-
ïait pas aperçue du nouvel état d'esprit
de sa filleule. Retenue prisonnière à
ïa suite d'une chute grave qui lui avait
fracturé le col du fémur, elle ne pou-
vait remarquer que sa place restait vi-
de aux offices, et Radegonde Thézard ,
Solange de Naintré, avaient sans doute
ia charité de ne lui point signaler une
absence qui l'eût peinée.

c Je suis comme le vase de Sully Pru-
d'homme, pensait parfois Damaris avec
une ironie, mêlée d'amertume. J'ai une
fêlure, mais peu de personnes encore
s'en doutent.

Ce soir-là, quand elle se retira chez
elle, avec le numéro du « Réveil de Pa-
ris » qui renfermait la nouvelle de
Marsa Vauclair, elle emportait deux
compagnons de sa solitude, l'exem-
plaire dédicacé des « Visions de chez
nous » et un ouvrage sur « Angéli que
Arnaud et le Jansénisme » qui venait
àe paraître.

Elle ouvrit d'abord le premier, et,
tout de suite, elle fut reprise par le
charme qui s'en dégageait : son enfan-

« (Beproduotion autorisée pour tous les
tournaux ayant nn traité aveo la Société
mur Gens *9* Lettres;!'

ce, sa jeunesse sortaient d'entre les paj
ges pour , se lever devant elle. Elle
croyait revoir le Clain serpentant entre
les peupliers et les saules ; les grands
rochers grisâtres, coiffés de verdure,
qui surplombent le chemin du bord de
l'eau ; le vieux pont en dos d'âne d'où,
après s'être amusée des canards, barbo-
tant parmi les hautes herbes, elle dé-
couvrait là minoterie et son barrage ;
et, plus loin, au delà des prairies, des
champs labourés, à .flanc de coteau,
la maison ancienne où habitait Savin,
cette Mayaudière, si gaie, jadis , et où
il était seul, maintenant que ses pa-
rents étaient morts, et sa sœur, partie
pour les colonies à la suite de son ma-
ri.

Comme il rendait bien les moindres
impressions, comme il savait traduire en
mots simples les'matins clairs, les cou-
chants empourprés, la grande fête de
la fenaison , les soirs accablants de
moisson, les joyeuses veillées d'hiver.
Avant lui, évidemment, toutes ces cho-
ses avaient été dites, mais il leur com-
muniquait un accent de vérité qui les
rendait originales, plus accessibles aux
âmes. Sans nul doute, il réveillerai»
l'amour de la terre dans quelques-unes
et, puisque c'était le but qu'il poursui-
vait , il s'estimerait satisfait.

Damaris ferma la mince brochure ei
se renversa dans la confortable ber-
gère où, après la lourde journée de tra-
vail, elle cherchait volontiers le re-
pos, i

Sa chambre ne ressemblait pas aux
chambres où, d'ordinaire, se plaisent
les jeunes filles. Jadis, oratoire de la
Prieure des Calvairiennes, elle offrait
une voûte en ogive dont un pendentif
sculpté marquait la croisée des arcs.
Des boiseries sombres montaient jus-
qu'à des verdures anciennes. Ici et là,
des bahuts , une vieille commode ven-
true, un délicat honheur du jour, des
fauteuils de style différents, une biblio-

thèque où, derrière les rideaux de soie
verte, se cachaient les auteurs préfé-
rés, puis, en face du lit en forme de
bateau, un grand christ d'ivoire au-
dessus d'un agenouilloir de chêne
sculpté...

L'ensemble eût ressemblé à un ma-
gasin de bric-à-brac, sans le goût 41*3
sûr de l'occupante qui avait disposé
les choses de telle sorte que formes jet
couleurs se fondaient en harmonies" qui
flattaient et caressaient le regard.

Damaris aimait sa chambre. Elle s'y
trouvait bien pour réfléchir, jeter sur
le papier tout ce qui bouillonnait dans
son esprit ; mais, ce soir-là, elle ne se
sentait pas en humeur d'écrire : elle
préférait penser.

Savin Rochereuil l'aimait. Elle ne
pouvait plus se le dissimuler. Et il était
libre 1 Autour de lui, ne jouait aucune
de ces influences familiales qui, à cer-
taines heures, peuvent détourner un
jeune homme d'une inclination com-
mençante. Tôt ou tard , il se déclarerait
donc 1

Que ferait-elle alors ?
Elle ferma les yeux pour mieux re-

voir le jeUne minotier. Il possédait
évidemment cette distinction que l'ar-
gent ne donne pas et qui révèle la bour-
geoisie ancienne, affinée par des siè-
cles de culture ; mais son infirmité
l'amoindrissait, et aussi cette timidité
qui, si souvent, retenait les mots sur
ses lèvres.

Ses œuvrettes — comme il disait —
laissaient deviner un peu de son âme
profonde , que dans la vie ordinaire, il
ne livrait pas à tout venant. S'il écou-
tait beaucoup, il parlait peu. Ce n'était
pas un homme à briller parmi les au-
tres. Beaucoup qui liraient ses poèmes
seraient déçus en l'approchant.

Et puis ses goûts littéraires ne le do-
mineraient jamais au point de l'entraî-
ner à P; ;s pour de longs séjours. R se
considérait trop comme le gardien des

traditions de la Mayaudière, et ceci ne
laissait' pas d'inquiéter Damaris.

En se mariant, en effet, elle entendait
ne pas abdiquer son esprit d'indépen-
dance, ne pas accepter sans discussion
d'enterrer à la campagne toutes ses for-
ces vives ; mais dès maintenant, poser
ces conditions serait, de sa part, une
dangereuse politique. Mieux valait ob-
tenir, peu à peu, les objets de son dé-
sir.

Son cœur même lui assurait que ces
objections n'étaient pas suffisantes
pour repousser Savin. Il était si bon , si
délicat ! Sans nul doute, il rendrait sa
femme heureuse.

— Est-ce que je l'aime ? se demanda
la jeune fille.

Sa réponse fut incertaine. Elle l'ai-
mait d'une bonne affection fidèle et
sûre, comme on aime un ami d'enfan-
ce, de, cinq à six ans votre aîné , qui a
été complaisant pour vos exigences de
petite fille et, plus tard, s'est évertué
à satisfaire vos caprices de grande de-
moiselle. Elle eût pleuré s'il était mort
à la guerre, mais maintenant , si quel-
qu'un fût venu lui annoncer son ma-
riage,- il lui semblait que son amour-
propre seul eût souffert de cette nou-
velle...

— D'autres se sont accommodées de
cet à peu près, pensa-t-elle, et, en som-
me, elles ont été heureuses. Pourquoi ne
les imiterais-je point ?

•Une seconde question se posa ensui-
te devant sa conscience :

— Savin ne s'est pas encore aperçu
de la « fêlure ». Le jour où il la dé-
couvrira que fera-t-il ? Tel que je le
connais , il ne pourra supporter l'idée
que nos âmes divergent , et, comme,
sous sa timidité apparente, il cache
une volonté très ferme, il prétendra me
ramener sur les chemins que j'ai quit-
tés...

Peut-être aussi la détournerait-il d'é-
crire : avec quelle ironie il parlait de

cette pauvre Michelle qui n'avait que
son chien pour tout consolateur 1

«Si je veux garder ma liberté sur
tous les points, décida l'indépendante,
il faudra qu'avant d'accepter sa re-
cherche, j'établisse nettement nos posi-
tions respectives. »

Cette résolution prise, elle se deman-
da si son père et sa marraine seraient
satisfaits de ce mariage, et il lui parut
que la réponse ne souffrait pas d'hési-
tation.

Jean Clairvault eût aimé un gendre à
qui il eût pu céder la librairie dont son
orgueil faisait un fief héréditaire qi»'il
ne convenait pas de laisser tomber en
quenouille, mais, à défaut de cette heu-
reuse combinaison, il serait flatté que
sa fille épousât un riche propriétaire
du pays, reçu dans les cercles les plus
fermés, et son amour-propre impose-
rait silence à sa déception profession-
nelle.

Quant à Mlle de Fontdouce, elle exul-
terait ! Dès l'époque où elle emmenait
sa filleule dans son vieux château an-
.cestral, voisin de la Mayaudière, elle
devait nourrir ce rêve, et, de., longue
main, en préparer l'accomplissement.

Mais qu'en penserait Solange de
Naintré, la cousine de Savin et aussi
sa compagne de jeux ? Personne sans
doute ne le saurait : elle se montrerait
aussi forte contre elle-même qu'elle l'a-
vait été contre la fortune mauvaise.

Après la mort de sa mère, lorsqu'elle
avait quitté Naintré , l'ancienne demeu-
re — proche aussi de la Mayaudiè-
re — dont il ne restait plus mainte-
nant qu'un donjon drapé de vigne
vierge et de vieilles pierres où les plus
pauvres des habitants du village ni-
chaient à la façon des chouettes, son
cœur avait dû saigner.

Elle n'en avait rien laissé paraître, et,
courageusement , elle s'était mise au
travail , elle s'était faite étudiante.

Mlle de Fontdouce lui avait .offert

l'une des cellules du Logis Sainte-Ca-
therine ; aujourd'hui, la jeune fille don-
nait en ville des leçons et des cours, et
tous ses loisirs étaient employés à
rayonner sur les âmes des jeunes pen-
sionnaires qui l'entouraient.

«Elle jouera le rôle de continuatri-
ce que ma marraine voulait m'attri-
buer », pensa Damaris avec un regret
vague dont la nature exacte lui échap-
pait.

Etait-ce le hasard des choses bu la
Providence qui avait voulu que M. de
Fontdouce — président de la Société
d'archéologie — ayant eu à se louer
de l'aide que Jean Clairvault lui avait
prêtée pour des recherches difficiles,
et désireux de lui en exprimer sa re-
connaissance, se proposât avec sa fille
pour tenir sur les fonts l'enfant qui
venait de naître et que la mort de sa
mère laissait orpheline.

Le libraire avait accepté la gracieu-
se proposition , escomptant d'avance
tout le profit qu'il en pourrait tirer, et
il ne s'était pas opposé non plus au
nom biblique qu'en souvenir d'une
aïeule, le marquis avait imposé à sa
filleule.

Grâce à ces circonstances, Damaris
avait reçu une solide éducation reli-
gieuse que son père eût négligé de lui
donner, et, longtemps, elle avait vécu
auprès de celui-ci sans que sa foi en
ressentît quelque atteinte.

L'infiltration se produisait mainte-
nant , peut-être comme elle l'avait dit
elle-même, parce que le vase avait une
fêlure.

Cette idée la gêna au point qu'elle
quitta l'enveloppante bergère qui pré-
disposait trop à la rêverie pour s'as-
seoir devant le bonheur du jour et no-
ter en quelques lignes le fait divers
qui, vers la fin de l'après-midi, avait
été discuté devant elle.

(A SUIVJREJ[ i

T EXIGEZ LA MARQUE ^

Orangeade .André"
Boisson saine et désaltérante

L Sans alcool Jj

Nous avions relaté, en son temps, la participation du « Red-Fish », de notre
ville, à ba journée sportive organisée par la direction du Villars-Palace, à Villars-
sur-Ollon , la coquette station de villégiaturé du district d'Aigle, à 1260 mètres
d'altitude. Notre cliché représente une phase du match de water-polo qui mit aux
prises notre équipe locale avec celle du « Schwimmklub Luzern »,' lequel ne rem-
porta qu'une victoire de justesse par 2 buts à 0. ..

Il convient de revenir sur l'installation, de la piscine de Villars, construite à
une telle altitude, qui rend des services inappréciables aux nombreux touristes
et pensionnaires villégiaturant dans la contrée. En hiver, la piscine se transforme
en patinoire pour le plus grand plaisir des' amateurs de ce sport qui assistent
chaque année à des démonstrations de 'toute beauté ainsi qu'a des matches de
hockey sur glace. j

Rappelons que Feutz, le valeureux gardien des buts de Cantonal, remporta le
premier prix au concours de plongeons, que J.-P. Georges, du Red-Fish, se classa
premier aux 100 mètres nage libre. Les Neuchâtelois remportèrent de cette journée,
à côté d'une ample moisson de lauriers, un excellent souvenir de la chaleureuse
réception qui leur fut faite et dont tout le mérite revient à M. Bûcher, le sportif
directeur du Villars-Palace. ¦¦¦ - . ' - . E. R.

Une des phases du match avec les Neuchâtelois au premier plan

Un match de water-polo à 1260 mètres d'altitude
RED-FISH, DE NEUCHATEL, CONTRE LUCERNE

Sur la route Berlin-Leipzig le premier
avertisseur de panne ou d'accidents va
entrer en fonction. Muni du téléphone,

11 permettra d'appeler le mécanicien
on le docteur.



POLITI QUE
Les questions rhénanes

i à la conférence de la Haye
F LA HAYE, 24 (Havas). — MM.
Briand, Henderson , Hymans et Strese-
mann se sont réunis à 10 h. 30 pour
continuer à discuter des questions rhé-
nanes.
< M. Tirard, président de la commis-
sion interalliée des territoires rhénans,
est arrivé cette nuit à la Haye pour
participer, avec la délégation française,
aux négociations relatives aux questions
rhénanes.
«LA HAYE, 24 (Havas). — Les discus-
sions relatives aux modalités éventuel-
les d'évacuation de la troisième zone
des territoires rhénans se poursuivent.
Elles ont nécessité l'envoi successif à
la Haye d'experts militaires. C'est ainsi
que le général Guitry, sous-chef de
l'état-major général de l'armée, a été
rejoint à la Haye par le général Guillau-
mat, commandant en chef de l'armée
française du Rhin.
i LA HAYE, 24 (Wolff). — Les quatre
puissances rhénanes ont poursuivi ce
matin la discussion de la question de
./évacuation. JLes délibérations ont duré
deux heures et quart. Elles ont gardé
une forme concluante. Les points de
vue réciproques n'ont pas varié. Cepen-
dant, de toutes parts la volonté a été
manifestée d'arriver à une entente.
« Les délibérations reprendront ce soir
â 18 heures.
, LA HAYE, 25 (Wolff). — On apprend
que les pourparlers des représentants
des quatre puissances intéressées à la
question de la Rhénanie ont pris une
tournure favorable.
« Certes, aucune décision n'a encore
été prise en ce qui concerne le délai
d'évacuation, mais on croit pouvoir
dire cependant que les puissances occu-
pantes soumettront à l'Allemagne, au
début de la semaine prochaine, des pro-
positions précises à ce sujet, de sorte
que si une entente se réalise dans la
question financière, on peut admettre
aussi qu'un règlement interviendra sur
le problème de l'évacuation comme sur
toutes les autres questions qui en dé-
pendent.
i Les délégués des puissances occupan-
tes auront dans ce but dimanche et lun-
di des entretiens avec leurs experts mi-
litaires.

Une nouvelle séance des quatre puis-
sances intéressées à la question rhénane
est prévue pour mardi prochain.

Â la cour de la Haye
Un nouveau juge

OSLO, 24 (Havas). —> M. Michael
Hansson, président de la cour d'appel
mixte d'Alexandrie, est nommé mem-
bre permanent pour la Norvège de la
Cour de justice internationale de la
Haye. H exercera ses fonctions pen-
dant six ans.

Société des nations
.. An comité financier

GENÈVE, 24. - La délégation du
comité financier pour l'étude de la
question de l'or se réunira lundi 26
août à Genève, pour une courte réu-
nion.
; Le conseil de la Société des nations,
sur proposition du comité financier,
avait nommé " cette délégation pour
poursuivre l'étude entreprise sur les
fluctuations anormales du pouvoir d'a-
chat de l'or.

< La fabrication des armes
GENÈVE, 24. — La commission

spéciale chargée de la rédaction d'un
projet de convention sur la fabrication
jies armes, munitions et matériel de
guerre se réunira lundi prochain 26
août, à Genève, sous la présidence du
comte Bernstorff. Font partie de cette
commission, les Etats suivants : Alle-
magne, Belgique, Canada, Chili, Chine,
Colombie, Cuba, Empire britannique,
Espagne, Etats-Uni» d'Amérique, Fin-
lande, France, Italie, Japon, Pays-Bas,
Perse, Pologne, Roumanie, Salvador,
Tchécoslovaquie et Venezuela.

AUTRICHE

L'agitation des Heimwehren
Une note officielle communiquée à la

presse déclare que le conseil des minis-
tres, réuni sous la présidence du chan-
celier Streeruwitz, a soumis les événe-
ments regrettables de Sankt-Lorenzen et
et de Bœsendorf à un examen approfon-
di. Cette délibération a abouti à la prise
de résolutions unanimes sur les mesures
susceptibles d'empêcher de manière cer-
taine que de nouveaux troubles ne soient
apportés à l'ordre public.

La note ajoute que tous les membres
du cabinet ont exprimé l'opinion qu'il
n'y avait point lieu d'approuver quel-
ques craintes que ce fût concernant de
nouveaux troubles et que dès lors non
seulement l'inquiétude qui s'est manifes-
tée dans quelques milieux économiques
autrichiens, mais encore les. informa-
tions alarmantes qui ont paru dans di-
vers journaux étrangers sont dépour-
vues de tout fondement.

Le dernier passage de cette note fait
allusion aux dépêches sur les événe-
ments de Sankt-Lorenzen qui ont paru
dans la presse allemande et la presse
anglaise, notamment dans l'organe de M.
Lloyd George, le « Manchester Guar-
dian ».

Relevons à ce propos que même 1 «Ar-
beitérzèitung », le journa l officiel de la
social-démocratie autrichienne, remar-
quait dans un récent article que les in-
formations du « Manchester Guardian »
sur la situation en Autriche étaient exa-
gérées.

Pour le reste, plusieurs journaux vien-
nois déclarent que les décisions du con-
seil des ministres rassureront d'autant
plus l'opinion publique que l'ordre et la
tranquillité régnent dans tout le pays.
Les mesures dont il est question dans la
note officielle sont , observe le « Neues
Wiener Abendblatt », cle nature adminis-
trative et technique et elles tendent à
rendre désormais impossibles ies bagar-
res comme celles de dimanche dernier.
La « Nouvelle Presse libre », de son cô-
té, exprime l'espoir que « le jeu des ma-
nifestations politiques concurrentes »
prendra bientôt fin en Autriche et elle
insiste pour qu'en tout cas défense soit
faite aux manifestants de porter des ar-
mes.

-YOUGOSLAVIE
Cinq communistes condamnés
BELGRADE 24 (Avala), — Le tri-

bunal d'Etat a rendu son jugement
dans l'affaire des sept communistes de
Brod accusés de propagande illégale.
Trois des agitateurs ont été condamnés
à cinq ans de travaux forcés, deux à
trois ans et deux ont été acquittés.

ÉTRAN GER
Un sauveteur noyé par celle

qu'il voulait sauver
UDINE, 24. — Une barque dans la-

quelle se trouvaient deux jeunes gens
et une jeun e fille a chaviré sur le lac
Aussa. Voyant que la jeune fille était
en danger, l'un des jeunes gens se pré-
cipita à son secours, mais elle s'aggri-
pa à lui de telle sorte que tous deux
coulèrent. Des paysans accourus réus-
sirent à sauver la jeune fille. Malgré
de longues recherches, le cadavre du
jeune homme n'a pu être repêché.

Au Luxembourg
Une nouvelle princesse

LUXEMBOURG, 25 (Havas). — La
girande-duchesse Charlotte a donné
naissance à une princesse qui est son
sixième enfant. La-grande-duchesse - a
donc maintenant deux fils et quatre
filles. ..

Catastrophé minière
en Rhénanie

WEILBURG, 24 (Wolff). — Cinq
mineurs ont été ensevelis la nuit der-
nière à la mine Georg-Joseph, à la
suite d'un éboulement Quand on les
retira, deux avaient cessé de vivre et
les trois autres étaient grièvement
blessés. Ils ont été conduits à l'hôpital.

Tramway sans rails
On fera prochainement dans les

quartiers extérieurs de Berlin l'expé-
rience du tramway sans rails, utilisé
avec succès en Angleterre et en Amé-
rique. Ces tramways sont de véritables
autobus' électriques dont la prise de
courant est analogue à cette des tram-
ways, avec cette différence que pour
fermer le circuit ils ont besoin , d'un
double câble. On assure que ce mode
de locomotion est particulièrement éco-
nomique.

Projetée hors d'une auto, une
p ersonne est écrasée par le tram

DANTZIG, 24 (Wolff). — Vendredi,
près de l'école polytechnique, une au-
tomobile est entrée en collision avec
une voiture de tramway. Le choc â été
si violent qu'une dame a été projetée
hors de l'automobile. Elle a été écra-
sée par le tramway. Le conducteur de
l'automobile et une autre personne ont
été mortellement blessés.

En explosant inopinément,
deux obus tuent deux

spectateurs - :-
RIGA, 24 (Hayàs).' *4 Pendant les.

manœuvres dé tir d'un détachement
d'artillerie, près de Dunabourg, deux
obus ont fait explosion à la lisière
d'une forêt où une quarantaine de per-
sonnes attendaient la fin des manœu-
vres pour ramasser les éclats d'obus.
Deux femmes ont été tuées, deux
autres ont été grièvement blessées.

Mort d'un général allemand
MUNICH, 24 (Wolff) . — Le général

Liman von Sanders pacha, qui dirigea
pendant la guerre les opérations mili-
taires à Gallipoli, est décédé à l'âge
de 74 ans, à Munich. Les obsèques au-
ront lieu à Darmstadt.

Un échafaudage ' s'effondre
BOLOGNE, 24. — L'échafaudage

d'un grand palais en construction, dans
la rue Ugo Bassi, s'est subitement ef-
fondré, ensevelissant huit ouvriers.
Six d'entre eux ont été légèrement
blessés et deux grièvement.

Les méfaits du mazout et 1 indifférence
des hommes

Les déchets du mazout déversés dans
la mer par les vaisseaux qui emploient
ce combustible ont causé la mort de
centaines de milliers, si ce n'est de
millions d'oiseaux de mer. Leur plu-
mage n'est imperméable, par consé-
quent ne peut protéger le corps du
volatile, que lorsqu'il est enduit de
graisse. Or le pétrole dissout cette
substance et la plume dégraissée pom-
pe l'eau comme de la ouate de panse-
ment, dite coton hydrophile, tandis
que la ouate brute, c'est à dire non dé-
graissée, nage à la surface de l'eau et
est imperméable.

Mais la science a déjà inventé un
appareil qui supprime ces inconvé-
nients du mazout. On l'appelle « sepa-
rator ». Il sert à récupérer toutes les
matières combustibles contenues dans
les déchets du mazout. Il n'est ni très
coûteux, ni encombrant et permet
d'effectuer des économies. Aussi plu-
sieurs grandes compagnies se sont em-
pressées de l'introduire dans leurs flot-
tes, surtout que soit l'Angleterre, Soit
l'Amérique ont interdit le déversement
des déchets du mazout jusqu'à trois
milles marins (5400 mètres) de leurs
côtes.

Mais pour sauver la faune ailée des
océans, il fallait généraliser l'emploi du
séparateur et le rendre obligatoire. A
cet effet, lès Etats-Unis convoquèrent,
en 1926, une conférence à Washingtoh.
Les experts se mirent facilement d'àç-y
cord et*une invitation dé sanctionner:
la réglementation élâbqrêë , fut a.dfes*y
sée aux Etats entiers du monde entier. _
A l'heure qu'il est, plusieurs de ces
derniers n'ont pas encore répondu. Et
l'Amérique, blessée de cette fin de non
recevoir, vient d'aviser la grande asso-
ciation Audubon pour la protection
des oiseaux que, vu le refus évident
de quelques Etats d'accepter les con-
clusions de la conférence, elle renon-
çait d'entreprendre toute nouvelle dé-
marche, d'autant plus qu'elle jugeait la
collaboration de tous les Etats intéres-
sés absolument indispensable.

Dr L. P.

Une menace plane
sur les oiseaux de mer

Les cobayes de Bernard Shaw
La nouvelle pièce de M- Bernard

Shaw, « The Applecart », qui a été jouée
pour la première fois, il y a quelques
semaines, à Varsovie, va être représen-
tée à Malvern, petite ville du comté de
Worcestèr. Si la métaphore n'était In-
congrue en parlant de cet adversaire ré-
solu de toute forme d'inoculation, écrit
M.JR.-L. Cru dans le «Temps », nous di-
rions, que M. Shaw aitrie à essayer le
virus de son ironie sur des cobayes Ioinr.
Jains, avant de l'appliquer aux Londo-
niens : les Polonais ont eu la primeur de
«la Carriole de pommes » (et l'on dit
que le maréchal Pilsudski, qui assistait
à la première, a beaucoup ri des para-
doxes shaviens sur la haute politique),
tout comme les Américains avaient été
les premiers à voir « Saint Joan », et les
gens de Birmingham avaient étrenné «Le
Retour à Mathusalem ». En attendant
que nous puissions voir sur Une scène
de Londres la pièce nouvelle de l'écri-
vain irlandais, qui traite des prérogati-
ves et des devoirs d'un roi moderne, on
s'est demandé ce. qui avait orienté l'es-
prif de l'auteur vers ce sujet inattendu,
et l'on s'est remémoré l'anecdote suivan-
te, qui, l'année dernière, a amusé, les
journaux anglais et américains :

Dans une ville du Middle West, un
groupe de communistes américains
avaient demandé à la municipalité de
lui louer, pour un meeting, une certaine
salle de la localité. On la lui refusa.
Quelque temps après, une organisation
qui s'intitulait la « Société des royalistes
américains » fit aux édiles la même re-
quête, et l'on allait y accéder, lorsque
quelqu'un eut la curiosité de rechercher
qui pouvaient être ces monarchistes at-
tardés dans la démocratie transatlanti-
que ; on trouva, naturellement, qu'ils
n 'étaient autres que la bande commu-
niste. « Comment ! leur dit-on, vous vous
prétendez partisans d'un retour à ce sys-
tème de gouvernement tyrannique des
Européens arriérés î — Fort bien, ré-
pondirent-ils. En effet, aucune Consti-
tution ne saurait être plus mauvaise, à
notre avis, que la Constitution actuelle
des Etats-Unis. — Et qui donc est votre
candidat au trône des Etats-Unis ? —
M. George Bernard Shaw », répondirent
hardiment ces réactionnaires. Dès que
cette information se fut répandue de ce
côté-ci de l'Atlantique, plusieurs repor-
ters coururent demander au sage septua-
génaire ce qu'il dirait si l'on venait lui
proposer la couronne des Etats-Unis :
«J'attendrai, dit-il, que cette offre me
soit faite ; mais je suis toujours prêt à
envisager toute proposition qui peut
m'être faite. » Réponse cauteleuse, qui a
fait dire que c'est à partir de ce mo-
ment-là que M. Shaw s'était mis à mé-
diter sur ce qu'il ferait quand il devien-
drait roL

L'âme de Shakespeare semble habiter
encore la petite maison campagnarde
de Stratford-sur-Avon, où il vit le jour
et que les Anglais entretiennent avec un
soin pieux ; le château de Saint-Point
nous fait voir d'où venait la simplicité
noble et haute de Lamartine, et l'ombre
de Corneille habite encore la maison
du Petit-Couronne, près de Rouen, qu'il
tenait de son père et où il vécut.

M. Léon Berthaut, dans la «Revue
bleue », regrette que les visiteurs ne
viennent pas plus nombreux dans cet-
te demeure, de style normand ou cau-
chois, construite en pans de bois, avec
intervalles, recouverts de plâtre, com-
prenant six pièces, trois au rez-de-
chaussée, trois à l'étage.

«Ce par quoi la maison du Petit-
Couronne est réellement captivante,
c'est l'harmonie qu'elle établit nette-
ment entre les: œuvres simples et ce-
pendant si nobles du poète, avec le ca-
ractère de l'homme, de cet homme aux
yeux francs, à la bouche- fine, au nez
puissant, au menton volontaire sans ex-
cès, dont Lebrun nous a laissé le por-
trait ».

Et M. Berthaut aj oute
« Détail que nombre de Français igno-

rent, qui cependant relisent volontiers
notre, grand tragique : Corneille avait
conservé jusque dans , sa vieillesse un
esprit très au-dessus de l'insuccès . de
quelques pièces tardives -i car plu-
sieurs, faibles par la forme, restent puis-
santes par l'idée — mais il avait aussi
gardé la force d'aimer. S'il ne le fit pas
voir, c'est qu'il ne « voulut pas ». Ne
fut-ce pas lui, en effet , qui écrivit, dans
la « Psyché » de "Molière,, ces verg en-
flammés qui eussent pu rivaliser d'ar-
deur avec la poésie passionnée de Ra-
cine ? Corneille, vieux, né voulut pas
plus se montrer ridicule pour les es-
prits faibles qu'il ne consentit à deve-
nir le rival de Racine i dans le genre
nouveau.» :  encore une marque de . no-
blesse et de bon sens qui ne saurait
étonner les visiteurs du Petit-Couronne.
Ici tout chante la gloire nette de celui
qui fut bien le véritable ancêtre du ro-
mantisme. Si jamais la théorie de Taine
fut vraie, ce fut certes en ces ; lieux
charmants ; non point qu'il y ait eu
réaction des choses sur l'homme ou de
l'homme sur lés choses, mais, plutôt,
une parfaite concordance entre Pierre
Corneille, type achevé de la race nor-
mande, puissante et simple, et ce* pay-
sage puissant où il rêva, pensa, écrivit,
.plus de trente années... »

La leçon des maisons
et des tombes

NOUVELLES S UISSES
Pour l agriculture suisse

BERNE, 24. — La commission du
Conseil des Etats chargée d'examiner
le projet sur l'encouragement de l'a-
griculture par la Confédération, a
siégé à Brunnen les 23 et 24 août, sous
la présidence de M. Moser, de Berne.
A part quelques légères modifications,
la commission s'est ralliée au projet
du Conseil fédéral et aux décisions du
Conseil national:: j __ "Commission pré-
sentera son rapport â la. se.Ssj.oti,.; de
septembre*: J ' "f"*1* *!" tJ/.'f '̂. C* . . **'

Un enf an t tué sur la route
MOUTIER , 24. — Hier, M. H. Muller,

marchand de primeurs à Bâle, se trou-
vait avec sa camionnette chargée de
fru its, stationnée à la rue de l'Industrie
à Moutier. Au moment où la camion-
nette se mettait en marche, le petit
Jean-Louis Rogivi, âgé de trois ans et
demi, monté sur un petit tricycle, voulut
suivre la camionnette. Malheureusement,
il buta avec la roue de devant un pavé
de la route et tomba sous l'automobile.
Relevé immédiatement, le pauvre petit,
qui saignait de la bouche et du nez, fut
transporté à son domicile, où il rendit
peu après le dernier soupir.

Encore un accident de passage
à niveau

Un agriculteur écrasé
,., BALLENS, 24. , Le train Morges-

Bière, passant à Ballens à 11 h.. 11, a
\\ atteint et tué, au passage à niveau près
j de la station de Ballens, M. Emile Bon¦
A yay, 43 ans, domestique de campagne;
;¦ qui rentrait dés champs avec Une fau-
. çheuse attelée de deux chevaux. Les

barrières du passage à niveau étaient
ouvertes. Le bruit de la* faucheuse
avait couvert celui du train et une
maison en avait masqué l'arrivée.

Ecrase pa r un autocar
KOPPIGEN, 26. — Dimanche, là so-

ciété des Badois de Zurich fit une ex-
cursion en autocars. Au retour , à 6
heures du soir, le premier des trois
autocars s'arrêta à Koppigen. Les oc-
cupants allaient prendre place à nou-
veau dans l'autocar, lorsque les deux
autres véhicules arrivèrent. M- Fried-
rich-Schneider, bailleur, âgé de 65 ans,
qui était déjà sur le marche-pied, re-
descendit sur la chaussée et fut at-
teint par un des deux autocars. II fut
tué sur le coup.

Nouveaux éboulements prè s
d 'Arbedo

BELLINZONE, 25. — A la suite des
pluies orageuses de ces derniers jours,
de nouveaux éboulements importants
se sont produits dans lé val d'Arbedo.
Le mur en construction près 'd'Arbedo
pour détourner les masses en mouve-
ment a été détruit. Le pont de chemin
de fer et le village d'Arbedo ne sem-
blent pas directement menacés.

Les autorités compétentes ont été
convoquées pour un échange de vues
sur les mesures à prendre.

Des mines de f er  en Argovie
BROUGG, 25. — A l'assemblée géné-

rale de la Société d'étude pour l'ex-
ploitation du minerai du Fricktal, à
Brougg, il a été constaté qu'il se trouve
dans le Fricktal, 30 millions de ton-
nes de minerai qui pourraient produire
6 millions de tonnes de fer brut suffi-
santes pour approvisionner la SUisse cn
fer pendant 175 ans.

II a été décidé de mettre en œu-
vre dix tonnes de minerai du Frick-
tal, afin d'établir le prix de revient et
obtenir d'autres données sur le résul-
tat de l'opération.

Concours de ballons libres
BALE, 25. — La section bâloise de

l'Aéroclub suisse a organisé dimanche
un concours de ballons libres auquel
prirent part trois sphériques mis à dis-
position par les sections dé la Suisse
centrale, orientale et romande. Le dé-
part a eu lieu entre 9 h. 30 et 10 heures,
près de l'usine à gaz, par un ciel sans
nuages et en présence d'une foule con-
sidérable. ' ,

LeU trois ballons t « Uto », piloté par
4e lieutenant-colonel Walo . Gerber, de
Zurich »; « Helvétia*,; piloté._ par M.
Bachmann, de Thoune, et « Léman », pi-
loté par le Bâlois vân Baerle, Ont em-
porté chacun trois passagers en plus du
pilote.

Au départ, deux avions ont évolué au-
tour des sphériques qui, en raison de
l'absence de vent presque totale, ne se
sont éloignés que très lentement dans la
direction du nord-est.

Le ballon « Helvétia » a dû atterrir,
après un court voyage, près de Burg-
felden, à proximité de la frontière
suisse.

L'« Uto » a atterri dans de très bon-
nes conditions, à 14 h. 45, après un ma-
fnifique voyage, non loin de la ruine de

hierstein près de Busserach. dans le
Canton de Soleure.

OLTEN, 25. -3* Le ballon « Léman »,
parti ce matin, piloté par M. van
Baerle, a atterri près de Murgenthal, à
17 h. 15, après une belle randonnée.

Décès d'un historien fribourgeois
FRIBOURG, 24. — A Leysin , est dé-

cédé, à l'âge de 34 ans, Marcel de
Weck-Wander. M. de Week, qui avait
fait des études juridiques et histori-
ques, travailla un temps au secrétariat
des Suisses de l'étranger, puis se voua
à des recherches historiques.. ïl est
l'auteur de nombreuses publications.

Le raid d'un ballon militaire
CHALET-A-GOBET, 24. — Le ballon

militaire sphérique K. 8 de l'école de
recrues aéronautes de Berné, parti
de Berne, samedi à 8 h. 45, avec cinq
hommes, a atterri à . 11 heures près de
Montpreveyres, à la lisière d'un bois
au bord du vallon de la Bressonnaz
(Vaud).

L'éternelle ct mortelle imprudence
TIEFENCASTEL, 25. — Mme Marie-

Ursule' T.anno,-y  voulant activer .-le feu
avec du pétrole,ya été très grièvement
brûlée, le bidon ayant fait explosion.
Mme Tanno, qui était âgée dé 61 ans,
a succombé après d'horribles souffran-
ces. ¦ ¦• • • ¦

Condamnation d'un Voleur
BALE, 24. — Au mois d'octobre der-

nier, deux vauriens avaient dérobé,
dans une forêt près de Bâle, tout son
avoir, se montant à 160 fr., à un ou-
vrier de campagne. Le tribuna] con-
damna l'un des voleurs au mois de
janvier * à quinze mois de pénitencier.
Le second voleur, qui avait pu s'enfuir,
fut arrêté plus tard à Anvers. Il vient
d'être condamné à un an de péniten-
cier.

Dénouement mortel d'un accident
SCHAFFHOUSE, S4. — Il y a quinze

jours, M. Willy Schindler, âgé de 37
ans, propriétaire d'un magasin de con-
fections, avait été projeté à terre ct
blessé à la tête par un cycliste. Les
blessures de M. Schindler ne présen-
taient au début aucun caractère grave;
des complications survinrent et le
commerçant vient de mourir.

. Issue mortelle, d une chute
ZURICH, 25. — Il y a quelques se-

maines, un magasinier, M. Cari Engler,
60 ans, employé. à la société de con-
sommation , voulant rentrer un matelas
mis au soleil dans la .cour de la mai-
son, perdit l'équilibre et tomba d'une
hauteur de trois mètres dans la cage
de l'escalier. On le releva avec une
j ambe brisée et la colonne vertébrale
blessée. M. Engler fut conduit i l'hô-
pital, où il vient de succomber après
de pénibles souffrances.

A la montagne
L'accident de l'Aiguille

du Goûter
GENÈVE, 24. — Les quatre guides

partis jeudi matin à la recherche du
corps du jeune Fleury, disparu diman-
che dernier au moment où la foudre est
tombée sur l'Aiguille du Goûter, ont ra-
mené à Genève, vendredi, le cadavre de
l'alpiniste.

,. ... - .  Encore une victime de
l'accident dn Mont-Aiguille

GRENOBLE, 25 (Havas). - M. Frey-
chet, l'une des victimes de l'accident
du Mont-Aiguille, a succombé à ses
blessures.

Victime de la tempête
BOZEN, 24. — M. Willy Poeple, de

Nuremberg, âgé de 29 ans, qui faisait
une ascension, a été surpris par la
tempête au Pas-de-Montarso, et fit une
chute. Grièvement blessé, il est décédé
pendant son transport à l'hôpital.

Il y a quatre-vingts ans, on jouait
pour la première fois, dans nn théâtre
de Paris, une petite farce en trois
actes, intitulée <Les étoiles ».; Le pu-
blic était mal disposé ; il laissa passer
les deux premiers actes, mais non sans
témoigner sa mauvaise humeur. Ce fut
au troisième acte que l'orage éclata.

Un berger, c'était Lagrange qui jouait
le rôle, avait obtenu d'une nymphe, de
la belle Cico, un rendez-vous dans un
bois.

La nuit est sombre, disait le berger ;
l'heure est propice, viens t'assepir sur
ce tertre de gazon.

— Mais, reprenait la prudente ber-
gère, c'est que l'herbe est humide des
larmes de la rosée.
— Assieds-toi sur ma veste, repre-

nait le berger avec galanterie, et en
faisant le geste de déposer son vête-
ment à terre.

J A ces mots le public éclata, on ne
sait pas trop pourquoi. Sous la tempête
de sifflets et de rires qui se déchaîna,
Lagrange dut remporter sa veste.

Et depuis, celui qui échoue dans une
entreprise et principalement les candi-
dats électoraux, s'en vont... avec une
veste.

Remporter sa veste

Le sport universitaire
(De notre correspondant de Zurich)

II est question, depuis quelque temps,
d'établir à Zurich une place de sports
destinée spécialement aux étudiants ;
mais ce projet rencontre dans le pu-
blic une certaine opposition, parce
que tout le monde est loin d'être d'ac«
cord sur l'opportunité qu'il y a d'amé-
nager un stadion de ce genre, et' il
faut reconnaître que les objections sou-
levées ne manquent pas de justesse.

Personne, sans doute, ne songe plus
aujourd'hui à contester l'utilité des
exercices corporels, surtout lorsqu'il
s'agit de la gent studieuse, Obligée,
de par ses occupations mêmes, à. une
immobilité plus ou moins grâpd* ;
mais, ainsi qu'on l'a fait très judi-
cieusement remarquer, l'université a
des tâches plus urgentes, que celle qui
consiste à se doter d'une place de
jeux , cela d'autant plus que les occa-
sions de faire de l'exercice ¦. ne man-
quent pas dans la cité des bords de la
Limmat ; dans ces conditions, il jr a
quelque injustice à reprocher à l'auto-
rité locale de « retarder » parce, qu'el-
le ne fait pas immédiatement les dé-
marches pour obtenir les crédits^indis-
pensables. A ce propos, la « Nouvelle
Gazette de Zurich » publié quelques
considérations fort judicieuses sur lev
quelles il vaut la peine de s'arrêter -un
instant.

Tout d'abord, la majorité des étu-
diants est-elle vraiment en faveur d'une
place de sports ? L'on pourrait être en
droit d'en douter. L'année dernière
ont eu lieu à Zurich des concours spor-
tifs universitaires ; or, l'intérêt mani-
festé à cette occasion par les étudiants
zuricois a été tout à fait infime, ceux-
ci ayant brillé par leur absence. ïl y
a là évidemment un indice qu'il vaut
la peine de retenir ; rien ne prouve
que les choses changeront ft partir dn
jour où les étudiants auront un stadion
pour eux tous seuls.

L'emplacement qui entrerait éventu-
ellement en ligne de compte appartient
à l'hôpital cantonal, qu'il faudrait
donc tout d'abord amener â Vendre.
Les frais sont supputés à 300,000
francs, somme qui n'est pas négligea-
ble, même pour une ville comme Zu-
rich. Autrement dit, le corps électoral
devrait se prononcer, et rien ne 'prou-
ve qu'il donnera son consentement %
Je rappelle à cette occasion le voté né«
gatif qui a accueilli le projet d'Instal-
lation d'une piscine, à laquelle cepen-
dant tout le monde aurait eu accès.

Quant aux projets actuels de l'univer-
sité, ils comprennent l'installation d'une
clinique chirurgicale et d'une polycli-
nique de psychiatrie ; divers services
sont aujourd'hui notoirement insuffi-
sants et il faudra songer à les agrandir
avant qu'il soit longtemps (institut
dentaire, etc.) ; l'institut de médecine
légale est également fort à l'étroit, de
même ceux de médecine vétérinaire,
d'anatomie, etc. Tout cela; coûtera beau-
coup r beaucoup d'argent,, et il s'̂ gtt là
de dépenses nécessaires, Cela étant, l'on
comprend que .les autorité^ responsa-
bles y réfléchissent à deux fois'ayant de
se lancer dans des dépenses dont rien
ne prouve l'urgence ni l'utilité. Cela
est si vrai que l'école cantonale secon-
daire attend depuis 15 ans qu'on agran-
disse ses halles de gymnastique, et ce-
pendant la situation est devenue pres-
que insupportable, tant les locaux ac-
tuels sont insuffisants.

Même s'ils n'obtiennent pas ce qu ils
désirent, les étudiants de Zurich ne
sont pas à plaindre en ce qui concerne
les possibilités qui leur sont offertes
de faire du sport. Tennis, canotage,
athlétisme lourd et léger, alpinisme i
peu de villes, sans doute, offrent sous
ce rapport des avantages comparables
à ceux de Zurich, où l'on n'a vraiment
que l'embarras du choix. Et je n'ai pas
rappelé encore la magnifique plage que
les Zuricois possèdent pour ainsi : dire
au milieu de la ville, et où c'est une
joie que de se livrer au sport nautique.
Dans les groupes sportifs, les étudiants
sont partout les bienvenus, comme
vous pensez, et ceux qui tiennent vrai-
ment à pratiquer les exercices du
corps n'ont pas attendu qu'on crée â
leur intention un emplacement spéciaL

Telles sont quelques-unes des con-
sidérations que l'on fait valoir en ce
moment ; elles ne manquent ni de sa-
gesse ni de bon sens.
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Caméo : Robin des bols.
Apollo : La rue des femmes â Marseille.
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Lausanne : 6 h. 45, 13 h. et 80 h., Météo.
12 h. 38. 13 h. 02, 20 b; 02 et 20 h. 30, Con-
cert. 16 h. 15, Pour les dames. 18 h.,. Trio de
l'orchestre de la station.

Zurich : 12 h. 32, 13 h., 20 h. et 31 b. 10.
Orchestre de la station. 16 h., Concert. 17 h.
15, Chronique féminine. 19 h. 33, Conféren-
ce. 20 h. 20, c Aucassln et Nicolette » tabla
chantée.

Berne : 15 h. 56, Heure de l'observatoire
de Neuchâtel. 16 h.. Orchestre do la vlUe.
20 b. 02 , « Les champignons de nos forêts et
comment les connaître », conférence. 20 h.
30, Bolrée populaire. 22 h. 15, Concert.

Berlin : 15 h. 55, Les folles de la mode.
17 h. et 20 h., Concert. 19 h., Musique slave.

Langenberg : 13 h. 05, 17 h- 35 et 20 h.,
Concert.

Munich : 16 h.. Concert. 19 h., L'ouvrier
américain. 19 h. 30, Petit aperçu de Goethe.
20 h., Orchestre de la station. 21 h., Poésies.
21 h. 30 , Musique de chambre.

Londres et Daventry : 12 h„ Ballades: 18 h..
Musique légère. 16 h. et 19 Ja. 30, Concert.
20 h. 30 , Vaudeville. 22 h. 15, Chants.

Vienne : 16 h., 21 h. 15, Concert. 17' h. 45,
Chant et violon. 19 h. 20, La foire de-Vienne
comme marché central de l'Europe ..centrale.
20 h. 05, Musique et chant.

Paris : 12 h. 30 et 13 h. 05, Concert 15 a.
45, Musique symphonique. 20 h. .15; "Radio-
concert.

Borne : 17 h. 30, Concert. 21 h., Musique
légère.

Milan i 20 h. 30, Transmission d'une opé-
rette.

Emissions radiophoniques
d'aujourd'hui lundi

(Extrait dn j ournal «Le Radio »)

Du 11 au 15 octobre aura lieu k Pra-
gue la seconde exposition universelle
de l'art culinaire et de l'hôtellerie tché-
coslovaque. Elle est organisée par les
pionniers de la corporation culinaire
tchèque et de l'union des chefs de cui-
sine tchécoslovaques.

Son aménagement a lieu dans le
grand pavillon d'exposition à Prague
VIL Dans l'aile gauche du pavillon
sera démontré l'art de servir à table,
tandis que l'aile droite abritera quatre
cuisines où le public pourra assister,
sur des gradins, à la préparation de
différents mets. Les mets ainsi prépa-
rés seront servis à la grande joie des
gourmets dans des salles de restaurant
adjacentes à ces cuisines. Dans cette
aile seront également aménagés dés
stands de vente, des confiseries, des
salons à thé et à café, ainsi que des
salles où il sera possible de déguster
les vins. De nombreuses maisons dont
la production est en rapport avec l'art
culinairej  exposeront également leurs
produits.

L'exposition est organisée sous le
patronage des ministères de l'instruc-
tion, de l'agriculture, de l'hygiène et de
l'administration de pays. On pourra y
goûter des mets de la cuisine française,
allemande, hongroise, anglaise et autri-
chienne. Le soir seront représentés des,
films démontrant la nouvelle étiquette,
à observer à table, y 't S

Une exposition universelle
de l'art culinaire à Prasue

La poudra BEDOR BOURGEOIS dégraisse la chevelure
La crème DERMABÉ BOURGEOIS KWi
Toutes bonnes pharmacie», dTojrueries.

coiffeurs, parfumeries.

à-PADt Xr Gorricide blanc Rosanis
Wfe&Jf HKJ (H°m ot marque déposés), foutes phar-
 ̂

mm *m -*m*W maclts el drogueries
VERRUES, DURILLONS, CALLOSITES. PRIX Fr.1.25

PARIS, 23. — Une tentative d'assas-
sinat dont le vol était le mobile a été
commise, à Levallois, contre une ren-
tière, Mme veuve Lambert, sexagénai-
re, payait chaque, mois .à. une compa-
gnie d'assurances des mensualités que
venait toucher.un encaisseur. Le mois
dernier, JJencaisseur habituel fut . rem-
placé par son frère,, qui, après avoir
encaissé l.argent, demanda à Mme
Lambert si elle ne pourrait pas lui
procurer un 'appartement. La rentière
lui . promit de -- _'_i_ occuper.

Hier, vers 15 heures, l'encaisseur re-
vint, sous prétexte de connaître le ré-
sultat dès démarchés. Mme Lambert,
souffrant de rhumatismes, était assise
près d'une fenêtre donnant sur la cour,
où jouaient les enfants de la concier-
ge. Après avoir bavardé assez long-
temps, le visiteur se retira. Mais, arri-
vant à la porte, il prétexta ne pouvoir
l'ouvrir. Péniblement, Mme Lambert se
leva et vint dans l'entrée. A ce ¦ mo-
ment , l'encaisseur se jeta sur elle, lui
passa un foulard autour du cou, la
renversa et se mit à lui presser la poi-
trine avec les genoux. 'Lorsque sa vic-
time eut perdu connaissance, il l'aban-
donna pour aller fouiller l'armoire de
la chambre à coucher. La rentière ne
tarda pas à reprendre ses sens et bre-
douilla quelques mots qui furent -en-
tendus par son agresseur. Il revint* aus-
sitôt vers elle et tenta de l'étrangler
avec I PS mains.

JMais Mme Lambert appela au- se-
cours et , entendant des portes s'ouvrir ,
le malfaiteur s'enfuit. La concierge le
vit enfourcher- urie: bicyclette laissée à
la porte et disparaître. Lé commissaire
de police , prévenu , eut tôt fait d'iden-
tifier l'auteur de cette tentative d'as-
sassinat. C'est un nommé Louis Vidal ,
Deux inspecteurs allèrent , hier soir , se
poster près de son domicile, mais ils
l'attendirent en vain.

Agression
contre une sexuagénaire



Les causes des troubles
de Palestine

PARIS, 26 (« Petit Journal »). — On
sait qu'un « foyer national juif » a été
créé en Palestine^ 

par les traités de paix
qui ont placé ce pays sous mandat an-
glais, et conformément à des accords
intervenus pendant la guerre, notam-
ment entre M. Pichon et lord Balfour.

Depuis lors, le sionisme, puissamment
encouragé par de riches Israélites an-
glo-saxons, avait fait de grands progrès.
Des villes nouvelles ont été bâties près
de Jérusalem et de Jaffa par des Juifs
yenus notamment d'Europe centrale.

Les troubles actuels semblent avoir
pour base la différence de religion,
mais il n'est pas interdit de penser qu 'il
s'y glisse aussi des rivalités entre les
classes sociales de la population. Ces
troubles prendront fin rapidement avec
l'arrivée des renforts expédiés par l'An-
gleterre.

Collision de tramways
à Bruxelles

-BRUXELLES, 26 (Havas). — Diman-
che, vers 22 h. 30, à 50 mètres de la
Bourse, deux tramways se sont rencon-
trés. Le choc fut si violent qu'ils sorti-
rent des rails et que l'un d'eux fit un
tête à queue. Les vitres volèrent en
éclat. Une dizaine de personnes plus ou
moins grièvement blessées reçurent les
premiers soins dans une pharmacie voi-
sine. Quelques-une furent ensuite trans-
portées à l'hôpital. Une seule est grave-
ment atteinte.

La fin d'un procès monstre
PALERME, 25. — Après un mois de

débats, le procès intenté à 149 per-
sonnes accusées de faire partie d'une
bande de malfaiteurs, s'est terminé de-
vant le tribunal de Sciacca. Trente per-
sonnes seulement ont été acquittées.
Les 119 autres ont été condamnées à
dés peines allant d'un an à 10 ans de
prison. Les peines infligées font un to-
tal de six siècles.

Vendetta calabraise
. -COSENZA, 25. — Il y a trois ans, un
jeune cultivateur fut tué d'un coup de
fusil. Un nommé Giuseppe Cava, recon-
nu être le meurtrier, fut condamné à
vingt et un an de prison. Le fils de ce
dernier, Francesco, maintenant âgé de
17 ans, vient de tuer la veuve et la
belle-mère du jeune cultivateur assas-
siné il y a trois ans. Il a déclaré avoir
voulu venger son père, comme il lui en
avait fait la promesse.

Une parachutiste se tue
en Saxe

CHEMNITZ, 26 (Wolff). — La para-
chutiste Erna Krôhl, de Dresde, s'est
tuée dimanche, à la journée d'aviation
de l'école de pilotes saxonne, son para-
chute ne , s'étant pas ouvert.

Gros vol d'objets d'art
LEIPZIG, 26. — Un vol important a

été commis à la galerie Franke. De nom-
breux objets de grande valeur ont été
dérobés, notamment deux tableaux de
Rubens, de précieuses miniatures en
ivoire, etc. Le choix des objets volés
montre que le voleur est un connaisseur
en œuvres d'art.

Le feu dans un marché
aux poissons

-LONDRES, 26 (Havas). — Un in-
cendie s'est déclaré, dimanche soir, à
Hull. Un marché aux poissons a été
détruit Les dégâts .n'atteindraient pas
une somme inférieure à 250,000 livres
sterling.

Deux vapeurs suédois
. '. s'échouent

-STOCKHOLM, 25 (Havas). — Sa-
medi soir, par suite d'une brume épais-
se qui régnait sur l'archipel de Stock-
holm, le cuirassé « Manligheten > et un
vapeur transportant des passagers ont
talonné des roches sous-marines. Le
vapeur s'est dégagé par ses propres
moyens. On espère bientôt renflouer le
cuirassé. .-• y

Un ouragan sur Lisbonne
-LISBONNE, 26 (Havas). — Vers la

fin de l'après-midi, un fort ouragan
a causé des dégâts dans la région de
Lisbonne. Le croiseur « Carvalbo Arau-
jo », mouillé dans le port, a chassé
sur ses ancres et a dû être remorqué
dans la partie de la rade réservée aux
navires de guerre.

Chasse sanglante
-BILBAO, 26 (Havas). — Samedi

après-midi, au cours d'une chasse don-
née dans le domaine où réside l'ex-
impératrice Zita, l'archi-duc Félix,
quatrième fils de l'ex-souveraine, a
blessé grièvement d'un coup de feu le
comte Arnow de Loge^tvsie (?). Le 

coup
est parti tout seul. Le blessé dont l'é-
tat est très grave, a été-transporté dans
une clinique de San-Sébastien.

Arrestation
d'un grand industriel allemand

-BERLIN, 26. — La « Vossische Zei-
tung » apprend de Brème l'arrestation
de Scheidemann, directeur général du
trust Scheidemann de l'industrie métal-
lurgique et électrique. Ce dernier se-
rait accusé de banqueroute frauduleuse.
La faillite de ses différentes entreprises
serait complète.

Une caravane en détresse dans
les Alpes françaises

PARIS, 26. — « Le Journal » publie la
dépêche suivante de Grenoble :

On signale de la Bérarde, au pied du
massif du Pelvoux, que des appels ont
été entendus jeudi et vendredi, sur le
versant de Val-Louise.

Vendredi soir, une équipe de sauve-
teurs est partie ' au secours de la cara-
vane en détresse, mais elle n'a rien pu
découvrir en raison de la nuit. Samedi,
les cris avaient cessé. On craint que
toute la caravane n'ait péri, mais on ne
connaît rien de sa composition.

A la Bérarde, d'où partent habituelle-
ment les alpinistes, il ne manque per-
sonne. Les recherches vont continuer.

Double crime en Prusse
rhénane

DUSSELDORF, 26 (Wolff). — Non
loin de la place de la foire, à 200 m.
de la maison de leurs parents, on a
trouvé assassinées une fillette de six
ans et sa demi-sœur, âgée de 13 ans.
La première avait reçu des coups de
couteau au cou, la seconde des coups
de couteau dans le dosr *

Pluies désastreuses en Inde
-HYDERABAD (Inde), 26 (Havas).

— De très fortes pluies continuent à
tomber dans le Sind, faisant suite à des
pluies torrentielles dans le Belout-
chistan, aggravant la situation créée
par l'inondation de l'Indus. Des dé-
gâts considérables ont été causés no-
tamment à Kashmor.

Courrier postal volé
-ARGOSTOLI (Céphalonie). 26. —

Dans le bureau d'un agent de naviga-
tion, des inconnus ont volé les malles
de poste destinées au Pirée, port d'A-
thènes.

Le zeppelin
survole San-Francisco

-SAN-FRANCISCO, 26 (Havas). —
D'après une nouvelle de l'Associated
Press, l'observatoire de la marine, ins-
tallé sur l'île Farallone, a aperçu le
dirigeable « Comte Zeppelin » à 6 h.
02 du soir (lundi, 2 h. 02 du matin,
heure de l'Europe centrale). A 6 h. 25,
l'aéronef survolait la tour d'or de San-
Francisco.

Un avion italien ayant capoté,
son pilote est tué

-ROME, 26. — Hier après-midi, à la
suite d'une fausse manœuvre, un avion
piloté par un sous-lieutenant a capoté.
Le pilote, grièvement blessé est décédé.

L Italie ne participera pas
à la coupe Schneider

LONDRES, 26 (Havas). — L'attaché
naval à l'aviation de l'ambassade d'Ita-
lis annonce que le gouvernement italien
a décidé de retirer l'équipe italienne
de la coupe Schneider.

Elections sénatoriales partiales
en France

MAÇON, 26 (Havas). — Résultat de
l'élection sénatoriale qui a eu lieu di-
manche, en remplacement de M. Jean
Richard, décédé. Premier tour. Votants
1256. M. Borgeot, conseiller général, ra-
dical-socialiste, est élu par 801 voix. M.
Théo Bretin, ancien député, socialiste
unifié, a obtenu 385 voix.

GAP, 26 (Havas). — Résultats de l'é-
lection sénatoriale des Hautes-Alpes :
inscrits 333 votants. M. de Rothschild,
député, est élu par 191 voix. M. Joubert
obtient 137 voix.

Une émeute dans le quartier
nègre de Baltimore

NEW-YORK, 25. — On mande de Bal-
timore au « New-York Herald » :

Une émeute a éclaté le 23 août , dans
le quartier nègre de la ville, à la nouvel-
le d'un attentat commis par un noir sur
la personne d'un résident blanc.

Nègres et blancs se battirent pendant
une demi-heure à coups de couteaux,
de rasoirs, de briques et de pavés. On
compte une vingtaine de blessés, dont
quelques-uns grièvement. Le quartier
est sous la surveillance d'une forte bri-
gade de police, afin d'éviter une reprise
des troubles.

Le congrès international
d'éducation nouvelle a terminé

ses travaux
-STOCKHOLM, 26. — Le Vme con-

grès international d'éducation nouvelle
vient de se terminer après une séance
solennelle au château historique de
Kronborg.

Ces quinze jours de travail ont été
très remplis : les questions de la psy-
chologie de l'enfant, des programmes
scolaires adaptés à cette psychologie,
et des examens adaptés à ces program-
mes ont fait l'objet de trois cents con-
férences environ.

Le contingent suisse était un des plus
nombreux, étant donné le chiffre de la
population. Parmi les orateurs suisses,
on peut citer MM. K.-E. Krafft , de Zu-
rich, qui a présenté une communica-
tion sur les influences cosmiques sur
l'individu humain, Eric Tobler , Schnei-
der (psychanalyse), Boven, de Lau-
sanne, et R. Nussbaum, des Pléiades
sur Vevey (caractérologie), enfi n Ad.
Ferrière qui présida le groupe de
psychologie individuelle et de typolo-
gie.

Le congrès suivant aura lieu en
France en 1932.

DERNIèRES DéPêCHES

Les missionnaires suisses
prisonniers de bandits chinois

Comment s'est produite
l'agression de Canton

BALE, 24. — L'Agence télégraphi-
'que suisse reçoit les détails suivants
sur l'agression dont ont été victimes
des missionnaires bâlois dans la pro-
vinces de Canton :

Les missionnaires et leur famille,
qui possèdent sur la montagne de
Tching-Lyong-San des maisonnettes
de vacances, s'y rendent chaque année
pour se reposer. Des lettres datées des
4 et 7 août qui viennent d'arriver à
Bâle indiquent que, cette année, la
contrée est peu sûre et qu'ainsi que
le craignaient les missionnaires, une
petite colonie de vacances a été atta-
quée le 17 août par une bande de bri-
gands qui ont emmené trois mission-
naires. Les femmes et les enfants de
ces derniers ont pu se sauver.

Les missionnaires emmenés sont :
M. Gotthilf Kilpper, né le 27 août
1884, à Weissach (Wurtemberg), de-
puis 1904 missionnaire en Chine, ma-
rié et père de trois enfants , dont un
est resté au pays. Kilpper est direc-
teur d'une école de langue chinoise
pour les nouveaux missionnaires. — Le
second est M. Ernest Walter, de
Schaffhouse, né le 19 novembre 1886,
qui, après avoir achevé ses études
théologiques, s'est consacré à la mis-
sion bâloise. H commença son activité
à l'école de Kayn, le 1er août 1911. En
1913, il épousa Mlle Laura Schelling,
de Schaffhouse. De cette union naqui-
rent neuf enfants, dont cinq sont en
Suisse et quatre en Chine. Depuis 1923,
M. Walter est directeur du séminaire
de théologie de Pyantong. — Le troi-
sième est M. Ernest Fischle, de Lie-
bersbronn (Wurtemberg), parti pour
la Chine en 1925, marié depuis 1928
avec une de ses compatriotes et père
d'un enfant.

Les brigands qui ont emmené les
missionnaires dans l'un de leurs repè-
res essaieront maintenant de toucher
une rançon aussi élevée que possible.
On espère, dans les milieux mission-
naires, que cette tentative ne réussira
pas mieux que les précédentes, car si-
non ce ne serait pour les brigands
qu'un encouragement à recommencer.
Cependant, les missionnaires auront à
supporter de dures souffrances morales¦>>? ¦•My har^crrf tHr.

Les sports
Bâle bat Diana 6 à 2

Mi-temps : 2 à 0.
Bâle : Zorzotti ; Riesterer, Artizzoia ;

Galler, Meier, Heidig ; Schaub, Wion-
sowsky, Bielser, Enderlin I, Muller.

Diana : Bosshart ; Huber I, Huber II;
Burkhart, Stoppung, Fischer ; Bieten-
harder, Zumsteg, Zimmerling, Hummel
I, Hummel IL

Bâle nous réserve la surprise du Jour;
après avoir cessé de pratiquer le fobt-
ball pendant assez longtemps, Wion-
sowsky, ex-centre-avant d'Old-Boys, ré-
apparaît sur le « ground ». Diana a le
coup d'envoi ; le ballon, aussitôt joué
est repris par Bâle, mais pendant les
premières minutes, la partie est assez
égalisée. Une belle passe de Muller est
manquée d'une façon maladroite par
SchaUb. Tout de suife après, une chan-
ce identique se présente aux Zuricois,
où l'ailier droit réussit à placer un
shoot sec depuis la ligne de touche, re-
pris de la tête par son co-équipier de
gauche. Sur hands, un coup franc
échoue à Bâle ; tiré d'une distance de
30 mètres, la balle vient frapper la bar-
re, pour tomber devant les pieds du
gardien.

Au cours de la première mi-temps,
nous notons un certain énervement des
deux côtés. C'est surtout chez l'équipe
zuricoise que ce défaut se fait plus net-
nement remarquer ; néanmoins, ses jeu-
nes joueurs réussissent de jolies choses,
car le manque de technique est com-
pensé en. grande partie par un zèle
exemplaire. A la 25me minute, Bâle
marque le premier goal , sur faute du
gardien dé Diana. Au lieu de se jeter
sur le ballon, celui-ci le renvoie du
pied , frappant le dos d'un Bâlois, il re-
vient en arrière et... pénètre dans les
filets. On rejoue depuis dix minutes, et
voilà le second but, résultant d'un mal-
entendu, entre deux jou eurs zuricois.
Sur échappée de la ligne d'avants,
un shoot est placé par l'inter-gau-
che de Diana, que Zorzotti a toutes les
peines à parer en corner.

Après la reprise, un « cafouillage » se
produit devant les buts de Diana, mais
Bosshart, en excellente forme, cueille
la balle. Depuis la ligne de touche,
Mtiller centre ; son shoot frôle le po-
teau , l'ailier gauche reprend et trans-
forme. Peu d'instants après, Wion-
sowsky part à l'attaque et marque le
numéro 4. A la 20me minute, Diana

réussit enfin son premier goal , sur
échappée du centre-avant. Quelques mi-
nutes plus tard, celui-ci récidive, en
évitant d'une façon adroite Zorzotti ,
sorti trop tôt. Bâle jugeant la victoire
compromise, revient à la charge ; aussi
le 5me but ne tarde-t-il pas sur passe
de Muller. Avec le 6me goal, marqué
peu avant la fin par Dielser, les deux
équipes se séparent.

Ce compte rendu n'a pu trouver pla-
ce dans notre page sportive. Fourvoyé
par la poste qui l'a acheminé sur Lau-
sanne, il ne nous est parvenu qu'à 7 h.
et demie ce matin.

CHRONIQ UE
RÉGIONALE
Décisions du Conseil d'JEtat
Dans sa séance du 23 août, le Con-

seil d'Etat a autorisé les citoyens André
Miéville et René Fatum, à la Chaux-de-
Fonds, à pratiquer dans le canton en
qualité de droguistes, et nommé en qua-
lité de commis-sténodactylographe à la
préfecture de Neuchâtel, Mme veuve
Marguerite Perroset née Huguenin-Du-
mittan, présentement employée surnu-
méraire à la dite préfecture, originaire
de Landeron-Combes, domiciliée à
Saint-Biaise. . y

BIEJflïlVE
Suites d'accident

Le jeune Théodore Zûrcher, âgé de
19 ans, habitant le quartier de Ma-
dretsch, est décédé des suites d'une
blessure à l'épine dorsale qu'un acci-
dent lui avait causée l'hiver dernier.
Le jeune homme était tombé d'un écha-
faudage d'une maison en construction.
La blessure semblait s'être guérie ;
mais dernièrement, une rechute néces-
sita le transport du malheureux à l'hô-
pital, où il succombait jeudi.

CtfEIVEVJEYS-SUR-COFJFRANE

Attention aux champignons
(Corr.) Une famille de trois per-

sonnes de notre localité ayant con-
sommé, samedi, des champignons vé-
néneux, ressentit tôt après un malaise
général suivi de vomissements. Une ra-
pide et énergique intervention du mé-
decin aura raison, espérons-nous., de ce
commencement d'empoisonnement.

-*¦'- r506. V '•
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Mortel accident d'auto
Dimanche, vers 17 h. 30, une auto-

mobile qui rentrait par Sainte-Croix à
Yverdon, est allée se jeter contre un
rocher bordant la route au lieu dit
<Le rocher du singe », les freins ayant
cessé de fonctionner. M. Louis Mil-
lioud, coiffeur à Yverdon, a été tué
sur le coup. Sa femme et leur fille,
âgée de 14 ans, n'ont pas eu de mal.

Mme Wilhelm Hausmann, épouse d'un
boucher d'Yverdon, a une clavicule
cassée. Le corps de M. Millioud a été
déposé à l'hôpital de Fieurier. La bles-
sée a été ramenée à Yverdon en auto.

Notre correspondant de Buttes com-
plète l'information précédente en ce
sens que l'accident s'est déjà produit à
4 h. 20 et qu'il a eu pour cause l'écla-
tement d'un pneu sans collision préala-
ble. L'automobile s'est renversée com-
plètement et M. Millioud a été pris
sous la voiture. Ce n'est qu'une,heu-
re plus tard qu'on parvint à le déga-
ger.

Outre Mme Hausmann, il y a encore
une blessée, sa bonne, qui a été égale-
ment transportée à l'hôpital de Fieu-
rier avec un bras cassé.

CONCISE
Une moto contre une auto

y Samedi, à 17 h. 30, un motocycliste,
M, Kuffer, de Boudry, roulait dans la

ii dîrectiôn de Saint-Aubin, lorsque à la
'Ràjsse, près de Concise, il alla se jeter
icontré une automobile neuchàteloise
qui tenait pourtant sa droite. M. Kuffer
a eu une jambe brisée, le passager qu'il
portait en croupe a des blessures gra-
ves à la tête.

SAEAVAUX
Mortelle ruade

Un grave accident, qui a eu des suites
mortelles, s'est produit, vendredi soir,
vers 6 heures, à Cotterd, près de Sala-
vaux.

M. Girard, agriculteur, qui demeure
chez ses neveu et nièce, à Cotterd, était
occupé aux champs, à labourer. Quand
il détela le cheval, celui-ci lui' envoya
une ' violente ruade. M. Girard, qui est
âgé dé 62 ans, reçut la ruade en plein
corps et s'affaissa.

Il fut transporté à son domicile, où
il reçut des soins, mais, en dépit de
ceux-ci, le malheureux rendait samedi
matin, le dernier soupir.

*LA SAGNE
Auto en feu

M. J. Aellen, négociant à Fribourg,
revenait dimanche soir, du Locle,
quand son auto prit subitement feu à
la descente du Crêt de la Sagne.

Le conducteur, qui voyageait heureu-
sement seul, n'eut que le temps de sor-
tir de sa machine. Malgré l'aide de per-
sonnes accourues peu après, l'automo-
bile fut complètement détruite.

.Qui dira jamais la sollicitude infi-
nie de nos chers C F. F. ? Je 'pense
même qu'elle est profondément mécon-
nue dans le public, à telle enseigne que
certains fonctionnaires s'en plaignent
amèrement à des auditeurs bienveil-
lants. Sait-on, par exemple, que dans
le c Bulletin des C. F. F. >, il existe
une rubrique où le personnel formule
toutes sortes de questions relatives au
service et auxquelles un rédacteur of-
ficiel répond avec sagesse. Certaines
des demandes rappellent par leur ingé-
niosité les < colles » qu'écoliers taquins
nous posions à nos professeurs pour
tâcher de les trouver en défaut.

D'autres sont de petits bijoux de
précision administrative. Ainsi, la ques-
tion 346 et sa réponse, qui furent pu-
bliées il y a quelque temps :

Question. — En cours de route, un
colis bagage manque une correspondan-
ce. Par contre, la feuille de route suit
régulièrement. Le personnel de la ga-
re de transbordement ne remarque pas
le manquant. Par contre, le conduc-
teur bagagier le remarque lors du poin-
tage dans son fourgon, mais après le
départ du train de la gare où on lui
a .remis la feuille de route sans le co-
lis. Dans ce cas, le bagagier n'est-il
pas tenu de le signaler sur la feuille de
route à l'intention des autres gares
éventuelles de transbordement et de la
gâte destinataire ?

Réponse. — Suivant les dispositions
de l'article 33, chapitre 3, du règle-
ment général sur le service des agents
de train du ler mai 1899, le conduc-
teur aux bagages doit indiquer à l'em-
ployé de la gare réceptionnaire les
écritures et les colis manquants.

C'est ensuite la tâche de l'agent de
la gare de prendre toutes les mesures
appropriées, dans le sens du règle-
ment sur le transport des choses, cha-
pitre 12, et éventuellement des pres-
criptions communes d'expédition pour

^le trafic international des voyageurs
et des bagages (art. 17).

Tout cela est fort bien, assurément;
louons les vertus du chapitre 12 et de
l'article 17. Mais l'infortuné proprié-
taire du bagage égaré ? Personne n'y
a pensé à celui-là, ni le règlement gé-
néral, ni les prescriptions communes.
Et pourtant, que de déboires lorsqu'un
colis bagage a « manqué une corres-
pondance », pour employer l'élégant
euphémisme de l'interpellateur ! Ce ba-
gage pouvait être celui d'un.couple de
jeunes mariés ; Monsieur voulait passer
un smoking, Madame sa robe de soie...
et voilà des reproches timides d'abord ,
puis véhéments. Ou la malle égarée
contenait un attirail de prestidigitateur
attendu au palace de la ville, tandis
que1 ses colombes restaient... en carafe
dans une gare de jonction.

Sans doute prévoit-on que le pauvre
bagagier s'entendra traiter de bien dé-
sagréable façon par le voyageur qui lui
réclamera son bien. Mais ce sont des
circonstances où l'on passe les écarts
de langage, aussi l'administration tuté-
laire devrait-elle conseiller à son
subordonné de recevoir stoïquement
des reproches qu'il ne mérite
pas, avec un petit couplet sur
les injustices de ce monde dont
sont victimes même des fonction-
naires fédéraux. Tout au moins suppo-
se-t-pn que sans qu'on le lui demande,
le préposé aux bagages se confondra
en excuses au nom de maman Helvétia
pour la malle fourvoyée. Et cela est
certainement réconfortant.

O. ZAGDET.

Le bagage de Monsieur
n'est pas arrivé

AUVERNIEJB
Un jubilé au collège

: Il y a eu samedi 25 années que le
collège d'Auvernier a été inauguré. Le
Conseil communal s'est souvenu que
les concierges de ce bâtiment, M. et
Mme Léon Humbert-Droz, étaient en-
trés en fonctions le 24 août 1904 et
que depuis cette date, ils ont rempli
fidèlement leurs fonctions de concier-
ge et de cantonnier à la complète sa-
tisfaction des conseils qui se sont suc-
cédés pendant ce quart de siècle.

Certain d'être l'interprète de toute
la population, et pour qu'il reste un
souvenir de cette longue étape, le Con-
seil communal leur offrit , samedi 24
août, des couverts d'argent aux armes
d'Auvernier, «la perche », qui pique
parfois, mais qui, dans ce cas, chatouil-
lera seulement l'amour-propre de ces
bons serviteurs.

Au nom du Conseil communal, MM.
Ch. de Montmollin et PaUl Lozeron
leur ont dit le souhaiit que la Providen-
ce leur accorde la santé pour conti-
nuer leur travail une seconde étape
aussi utile. B.

Le Touring-club suisse
à Chaumont

Depuis quelques années, les sections
romandes automobiles du Touring-Club
suisse ont instauré une charmante cou-
tume, celle de réunir tous leurs membres
avec leurs familles, un beau dimanche
d'été, à tour de rôle dans chacun de nos
cantons romands. Et hier dimanche c'é-
tait au tour de la section neuchàteloise
d'organiser cette journée. Aucun empla-
cement ne s'y prêtait mieux dans les
environs de la ville que Chaumont, avec
ses hôtels, sa nature incomparable et ses
prairies, ses sous-bois, qui permettent
et incitent au pique-nique familial.

Dès 9 heures du matin, c'est une lon-
gue procession de voitures de toutes
grandeurs, de toutes marques, depuis la
démocratique petite torpédo à la luxu-
euse, silencieuse et rapide limousine,
qui escaladent l'excellente route de
Nenchâtel-Chaumont.

Aux abords des hôtels quelques gen-
darmes canalisent ce flot d'environ
250 voitures dans un parc très bien or-
ganisé. A quelque distance, le coup d'oeil
est imposant et donne une première idée
de la puissance du T. C. S. quand on
songe qu'il n'y a là que des représen-
tants de ses sections genevoise, vaudoi-
se, fribourgeoise, valaisanne, du Jura
bernois et du Jura neuchâtelois, sans ou-
blier les nombreux membres de la sec-
tion de Neuchâtel. Mais ceux-là étaient
déjà à Chaumont presque depuis l'aube,
occupés à mettre la dernière main à une
organisation modèle qui ne se départira
pas de toute la journée.

À 11 heures, un apéritif onctueux
fut servi au Petit-Hôtel, devant un pa-
norama des Alpes de toute beauté, et à
midi, alors que de nombreux groupes
s'éparpillent dans les abords immé-
diats pour manger sur l'herbe, un di-
ner très bien servi réunit des centai-
nes de convives au Grand Hôtel. Et
c'est encore l'arrivée de la Musique mi-
litaire de Neuchâtel, qui commence im-
médiatement une; série de . ses plus
beaux morceaux. Au dessert, M. Quar-
tier, l'actif président de la section de
Neuchâtel, souhaite la bienvenue à
tous ceux qui ont répondu à l'appel.
Il salue la présence de délégués du
Conseil d'Etat, de la ville de Neuchâ-
tel, et cède la parole à M. Studer-
Jeanrenaud, chancelier d'Etat.

En termes très choisis, le délégué de
l'Etat rappelle tous les avantages qu'il
y a pour les groupements qui s'occu-
pent, — tel le T. C. S. — des problè-
mes de la circulation sous toutes ses
formes en travaillant de concert avec
les autorités et il se réjouit de la pros-
périté du T. C S. et des excellents
sentiments qui animent ceux qui pré-
sident à ses destinées. L'on entend en-
core M. Perrin, président du Conseil
communal, qui se félicite de voir tant
de nos voisins accourir dans notre ré-
gion, admirer un de ses plus jolis si-
tes. L'orateur passe rapidement en re-
vue la situation de notre canton, au
point de vue de l'entretien de son ré-
seau routier, comparativement avec les
cantons qui nous entourent, et relève
les efforts qui sont faits chez nous
pour obtenir toujours plus des chaus-
sées en excellent état. Tons ces dis-
cours, bien que très courts, furent
chaleureusement applaudis.

Puis, c'est la véritable fête des fa-
milles qui commence. De nombreux
jeux accaparent les dames, les mes-
sieurs, les enfants. Un match de tir au
flobert entre les six sections devient
passionnant et se termine par la vic-
toire des Fribourgeois. La distribu-
tion de prix, aussi nombreux que ma-
gnifiques, est seule capable d'arrêter
l'ardeur des grands et petits et de nom-
breux champions et championnes s'en
retourneront avec un objet d'art, une
pièce d'argenterie, une pendulette, de
l'excellente confiserie, etc.

Un dernier pas redoublé de la Musi-
que militaire et c'est la dislocation qui
se fait sans accroc, très tranquillement
car au T. C. S. on sait allier les joies
de la famille avec celles de se bien
conduire sur la route. C'est certaine-
ment pourquoi le side-car du service
d'entr'aide, avec son matériel si com-
plet,, n'eut pas à intervenir pour des
MR sérieux.

La section de Neuchâtel a réussi à
créer de nouveaux admirateurs à no-
tre station de Chaumont. Elle a mérité
les félicitations qu'a si bien exprimées
en fin de journée, M. Désert, président
de la section de Genève. Rt.

Un garçonnet tire sur un de ses
camarades

NEUCHAT EL

Samedi après-midi, trois jeunes gar-
çons s'étaient rendus dans la forêt, au-
dessus de la ville. L'un d'eux, Adrien
Sandoz, âgé de 12 ans et demi avait em-
porté un pistolet flobert. Il le prêta à
son camarade Moulin qui visa Sandoz
en manière de plaisanterie. L'arme était
chargée, le coup partit. Sandoz reçut
une balle qui se logea entre deux côtes.
Les deux autres garçons, effrayés, trans-
portèrent le blessé jusque devant son
domicile. Ses parents l'ayant découvert
mandèrent aussitôt le médecin qui fit
transporter le jeune homme h l'hôpital.
Son état est stàtioiinaire ; la nui; a été
bonne. On pense extraire la balle au-
jourd'hui.

Une auto fait une chute de
plusieurs mètres au port

Hier soir, vers 10 heures, une auto
appartenant à la maison Dubied, était
arrêtée devant la porte de l'immeuble.
Lorsque le chauffeur voulut la mettre
en marche pour la conduire au garage,
il constata que le démarreur électrique
ne fonctionnait pas, descendit de la
voiture et tourna la manivelle, sans
prendre garde que le levier de vitesse
commandait la marche arrière.

L'auto fila aussitôt en arrière, monta
sur le trottoir qui borde le quai, arra-
cha la barrière de fer sur une longueur
de 7 à 8 mètres et fit une chute de
quatre mètres sur la route qui descend
au port, derrière la petite maison de
M. Kôlliker, loueur de bateaux.

L'auto tomba sur le pneu de rechange
fixé à l'arrière, et resta debout les deux
roues de devant appuyées contre le
mur du port.

Une demoiselle qui se trouvait à l'In-
térieur a été légèrement contusionnée.
Le chauffeur, qui avait encore pu sau-
ter sur la voiture, sans cependant par-
venir à l'arrêter, s'en tire également
avec de légères blessures.

Avant minuit, on avait remis la voi-
ture sur ses roues et celle-ci fut remor-
quée jusqu'à son garage. Elle ne paraît
pas être gravement endommagée.

Scandale nocturne

La police a fait rapport, samedi, dans
la soirée, à la place Purry, contre un
individu en état d'ivresse, pour scanda-
le et entrave à la circulation.

Au Coq d'Inde, hier, à 21 h. 35, rap-
port a été dressé contre un individu
pour voies de fait, ivresse et scandale.

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes du 26 août , à 8 h. 15
Paris . . . . . .  20.31 20.36
Londrea . .. . .  25.17 25.19
New - York . . . .  5.18 5.20
Bruxelles . . . .  72.20 72.30
Milan 27.15 27.20
Berlin . .. . . .  123.67 123.77
Madrid 76.10 76.60
Amsterdam . , . 208.— 208.20
Vienne 73.10 73.20
Budapest .... 90.60 90.80
Prajrue 15.33 15.43
Stockholm . . . .  139.10 139.30

Ces cours sont donnés & titre indlcatî
et sans engagement.
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Vous ne savez pas maintenant c<
qne je fais, vous le saurez dans JU.
snite.

Monsieur et Madame Etienne Bridel
et leur fils Marc, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de leur bien-aimé fils et
frère,

Monsieur Etienne BRIDEL
qu'il a plu à Dieu de reprendre à Lui,
dans sa 19me année, après une longue
et pénible maladie, le 24 août 1929.

Bevaix, 24 août 1929.
Il en est ainsi, ô Père, parce que

telle a été ta Donne volonté.
Luc X, 21.

L'ensevelissement aura lieu lundi
26 août 1929, à 13 heures et demie.

Le présent avis tient lieu de lettre de*
faire part.

PUNIS lies pas 1:4 S. A.
I L. WASSERFALE.EN §

NEUCHATEL i
/ TÉLÉPH. 108 V

Corbillard automobile pour enterre- !
ments et incinérations permettant de Jgl transporter les membres de la fa- a
mille en même temps que le cereneiL l \

Concessionnaire de la ville i
ir ponr les enterrements par oorbil- |

lard automobile dans la circonsorip- gl
f tion communale. i .

Cercueils. '"' ¦• ' ! y
incinérations, exhumations.

Concessionnaire do la Société de M
| crémation. Formalités et démarches. M
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Bulletin météorologique des C. F. F.
26 août à 6 h. 30 

1 !» Observations faites Centl- jmpg |rj y£(|T
S S aux gares CF. F. grades
5 e .

280 Bâle . . . 4-17 Nuageux Calma
543 Berne . > 4-15 Couvert »
587 Coire . . 4-14 Tr. b. temps »

1543 Davos . • T J » *
632 Fribourg . 4-15 , »
394 Genève . . +17 » »
475 Claris . • -1-12 . »

1109 Gbschenen . 4- 14 » »
568 Interlaken. +17 » »
995 Oh.-de-Fds. +14 » »
450 Lausanne . +18 » >
208 Locarno . +18 i »
276 Lugano . . +18 » »
439 Lucerne +'' Couvert »
898 Montreux . 4-18 Tr. b. temps »
482 Nenchâtel . +18 Nuageux »
505 Rapratz . +}| Tr. b. temps »
673 St-Gall . +16 Nébuleux Vt d'O.

1856 St-Moritz + 8 Tr. b. tns Calme
407 «rhnfflV " +" » »

12<Hi s..iin .s> Tar +10 > Vt d'O.
:>:::¦ i hnu i iK  . ~ '¦'- » Calme
38!) Vi 'vi ' .v -I ;1 ' ' »

1609 ZiTiinit t ~ '" ' *
410 Zurich . . "i i' » ¦ »¦ > >

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Température <_> Vent

mdeg.centigr. j: g JS dominant Etat

1 S I I 11 I "" du
S. J | _ S E  a Direction Force ciel
° JS 3 -- 1_Jg a g , . ,

24 20.1 14.0 25.3 T24.3 E. faible clair
25 21.0 12.2 28.0 723.2 » » »

26 août, 7 h. 30 :
Temp. : 17.3. Vent : N.-E. Ciel : Conv.

| Août 21 22 23 24 [ 25 | 26

mm
ras =-
730 S-

725 =-

720 j=-

715 |j -

710 gr |

705 2-

Nivcau du lae : 25 août, 429.93.
» » 26 août, 429.92.

Température de l'eau : 20°


